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îlhdreffedu Aiercure Sutjfe , efl au 
Sr. Daniel V/avre À Neûcbarel : On 
pourra lui adrejjcr franco 3 les Pièces 
que ton fouhaitera d'y faire inférer. 
Le prix de la foujcription efl fx Li
vres tournois par année 9 argent de 
HeuçhàtcL 
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NOUVELLES HISTORIQUES 
ET POLITIQUES. 

A L L E M A G N E . 

V I E N N E . Le Camp qui devoit 
(c former en Silefie, dont nous avons par
lé le mois dernier, fera commandé par 
le Gênerai Comte Olivier de Waliis & 
compofé des Régiméns de CararTa, de 
Frédéric Wurtemberg & d'Hamilton ^ 

A a Çui, 
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Cuiraflîers ; d'Althan , de Ketmùller & 
de Lichtenfteîn Dragons: De Kônigfeg, 
du Grand Maître, de Velfchek, du Vieux 
Starcnhcrg, Infanterie & du Régiment 
de Sopha Hufïàrds. Toutes ces Troupes 
doivent être affemblées le 21. de ce mois, 
& nonobftant la Déclaration que S.,M. 
T. C. a fait foire à la Cour Impériale, 
311 fujet de la liberté des fuflrages en Po
logne, TEmpcreur ne changera rien aux 
mefutes qui ont été prifes. Sur ce que 
le Primat s'étoit expliqué à Varfovic à 
peu près dans les même termes que les 
Miniftrcs de France l'ont fait à Verfailles, 
l'Empereur a dépêché un Exprès au Com
te de Velfcgg fon Miniftre en Pologne, 
avec ordre de déclarer au Primat & 
au Sénat » Que S. M. L ne préteru 
» doit en aucune façon borner , ni 
3> limiter la liberté des fuflfrages ; & 
„ que fi Ellefaifoit avancer des Troq-
3j pes dans la Silcfie, fur les frontières 
>> de la République, cétoir pour empê-
z, chéries Voleurs & les Vagabonds de fe 
3> jetter dans cette Province & d'y corn-
>3 mettre du défordre: Et en même tems 
53 pour erre à portée de fecourir la Ré-
*> publique 3 fi Elle étoit troublée par 
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f', quelque Puiflancç > dans U liberté de 
?, fon Ele&ion. 

L'Etnpcreur a fait préfent à l'En* 
voyé de Tunis d'une chiiinc d'or avec und 
Médaille, où eft le Portrait de S.M. I.LIm* 
pératrice lui a a'uflî donné un magnifique 
fervicc de Vermeil. On a conclu, un 
Traité avec ce Minifire qui eft très fet 
vorabte aux Sujets de l'Empereur. 

S. M. I a ordonné de choifir par
mi fe$ Troupes iy. hommes lés mieu* 
faits & de la taille la plus avantageufe * 
afin d'en faire préfent au Roy de Prufïc\ 

On doit former dans peu la Cour 
de rArchiducheflfe > fille aînée de L. M. I; 
& l'on croit que le mariage dç cette , 
Princeife avec le Duc de Lorraine, fe ce? 
lébréra vers le mois de Septembre pro» 
çhain. 

S. M. L ayant appris lès différent 
q.ii s'étoientélevés entre le Roy de Pruffé 
& les Etats Genetaux des Provinces U* 
nies t écrivit d'abord à ce Monarque & à 
L. H. P. pour leur offrir fa Médiation* 
Enforte que l'on doit aux foins Pacificfuet 
de l'Empereur 3 une bonne partie.du rétà* 
bliflfement de la bonne Intelligence entré 
S. M. Pr. & les£uu Geaeraufc -
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La Cour Imp. a receu avis qu'il êroit 
arrivé depuis peu de nouveaux de (ordres 
à Mulhaufen Ville Impéîia'e (î uee dans 
la Turinge. En voiVy l'Origine. La Bour
geoise de Mulhaufen s'étant plaint il y 
a quelque tems à la Cour Impériale de 
ce que le Magiftrat faifoit couper dans 
une forer Voifinc plus de bois qu'il ne-
toic en droit de le faire ; l'Empereur 
nomma un CommifTaire pour fe rendre 
furies Lieux3 afin d'examiner cetteaffaw 
re & en faire raportàS M. L Ce Com-
miffaire , après avoir entendu les raifons 
de part & d'autre, trouva que le Magif- x 

trat n'a voit point excédé fon pouvoir, 
êc écrivit en conformité à la Cour Im
périale Les Bourgeois piques de fe voir 
condamnés s'affcmblérent la deifus cumul* 
tueufement & fortirent de la Ville dans 
le deffein de détruire la Forêt: Le Magif
trat ayant fait marcher la Milice pour 
t'y oppofer, il y eût une A&ion affés ru
de, dans laquelle plufieurs perfonnes fu
rent tuées de part & d'autre > le Capi
taine de la Milice & un des Membres 
du Magiftrat étant de ce nombre, La 
Cour Imp, informée de ces troubles , a 
chargé celle* de Berlin > de Hanover & 

de 
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«te Wolft nbutel, du foin de les appaifet 
& démettre les Mutins à la raifon. Cet 
Cours ont en conféquence nommé ehâ* 
cime un Commiflfaire, qui fe font rendus 
a Muhaufcn avec trois Compagnies de 
.Soldats. Les Bourgeois qui étoient Mai* 
très de la Ville , ayans receu avis de rap
proche de ces Troupes > firent dire à Mrs* 
Jcs Commiffaires > que quant à leurs 
Perfonnes, ils les recevroient volontiers! 
•tnaïs qu'ils né spermettroient jamais que 
Jes.Troupes y entraflfenr. Sur ce refu# 
l/lts* les Co mini flaires, fe retirèrent à 
Nordhaufcn s pour y attendre de noureaux 
ordres de lears Cours ïéfpe&ives. O * 
<tre le Grief de la Coupe des Bois ci-de& 
-ïu^rncOtionaés» les JBourgeois en forment 

Slufieurs autres contre le Magiftrat > & 
emandent'qu'avant toniexhofë, oh éxa* 

.mine les Comptes de la Viik: Ils ont 
attiré dafcs lour Parti plus de tfooo; Pat 
.fonjfdes enwons, & on publie qu'ils fe 
font adteiféslau Jtoy de la Grafcde Bre
tagne y pour lui demander fa Prote&ion* ' 

•rp *'« B E R U N . , Le Marquis de J* 
«Cbetardie Minififle de Fraotœ* îft feit aMjc 
rWiniibçs.èi^âfcinct du Roy*Ja ™ia$ 
•iiniM * Déclara* 
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Déclaration au fnjet dés affaires de Polo» 
gne, que Mr. le Garde des Sceaux avoit 
faîte à Verfaîlles auxMiniftres Etrangers* 
& il infifte beaucoup pour avoir une 
Réponfe. 

Mr. de Luderitz â été nommé En* 
Voyé Fxtraordinaire du Roy auprès de 
5. A. R. fc Electorale de Saxe. La 
Cour eft toujours à Potsdam, & le Prin-
re d'Anhalt DefTau y a de fréquentes 
Conférences avec S. M. Le Prince Char
les de Bevefcn y étok attendu le 10. du 
icourant, La Reine reviendra en cette Vil
le vers le 15. & S. M. accompagnera fe 
-Roy à fonprochain voyage de Bf-untvvidr. 
-S. M* formera , dir-gn , aufli un Camp 
xL'environ ib* mille hommes, furies frori-
ricres de Pologne. 

LetRoy a donné fes ordres pour re? 
4£cher tous les Soldats Hollandoîs qui a-
voient été ^arrêtés; aîtift il eft à pvéftW 
mer quetoUres les difficultés entre 'Sî'ML} 
-Pr. & L. H. P. font terminées* 

: i,« 1 •. • * : . i 

RATISBONNR Le Mîniftre de* 
ërunfvvfcM remis à.h'Ciiffe dé I'FITT 
>̂ire le montant des ^x tftôis Itoftâiifc 

-four le cçntinïgent de fan Principal.IIJHB 
^ • i Minif-



Minîftré d'Autriche a pareillement four
ni le premier terme defefits fix rrtis 
Romains;.à condition que,cet argent fe-
roît ihceflammcnt envoyé au Comman
dant de Kcfili pour être employé aux ré
parations des Fortifications de cette Place. 

Les Miniflres Evangetiques s'étant 
affemblé le 28. du pafîe j Celuy de Saxe 
leur1 représenta que divers Emfgfans 
de Saltzbôurg , établis dans les Etats' 
PVoteflaris ,* ayans Voulu retourner dans 
leur Pays*, munis des'Paffeports de leurs 
nouveaux" Souverains," afin d'y chercher 
leurs Ënfaris & régler' leurs arîairesv par
tie uliéres , avoient rtçn feulement été maV 
traités par ordre du Gouvernement ; mais; 

rnême chaflés du Diocèfe ', comme de* 
Criminels1 ." avec défenfe d'y rentrer," 
fous1 de grottes peines &c". II ajouta? 
qiie de pareils procédés étdient contrai-
aux Conilitutîorts del'Émriiré', &qu'il' 
priait' les Mihlftre? d'en donner part a 
lcfurs CourV rcfcedfoes'. M que confor-' 
rrïémént'aUjilfirtru^ibns qil'ifs en rece-* 
Violent'," on put dêlibeVeV plus ample, 
ment fur cêtte: affaire5 dans la première 
Conférence- -, -
*V fcci dernier âvîi dcMaltz&ur'g 
Ua B port 
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portent, qu'on y a voit publié un Edk* 
pour défendre 1 entrée des Livres Evan-
geliques, & qu'on avoitde nouveau fer*, 
mé tous les Paffages, afin d'empêcher 
q>ç les Proteftants n'en fortent. 

P R E S D E . L. A R . & E d e . 
voient partir après Pâques pour fe ren
dre à Leipfîg, accompagnées d'une nom-
breufe fuite, ,|<e 21. de ce mois étoif 
fixé pour recevoir dans cette dernière 
Ville, l'hommage du Magîftrar. 

Le Comte de Luzelbourg, qui eft. 
allé à Vienne le mois paffé, doit y refî-
der en qualité de Miniftre de Nôtre Sé-
renifime Electeur; S.A. R. lui donne 
6000. Ecus par an pour fa Table, & 
mille Ecus d'âpoîntements par mois. Mr#. 
de Zech. Confciller Imtîme, qui fuivit 
p;eu de jours après, ce Miniftre pour fe ren
dre dans la même Cour, doit en revenir 
dans peu pour raporter la réponfedeS.M.L 
à des Propofitions de la dernière con-. 
féqucnce, dont ces deux Habiles Néeocit-.' 
leurs ont été chargés. On a pprendqu^lsont 
déjà eu leur première Audience de L. M. E 

S. A. R. a retranché diverfes, 
Penfions qui, avoient £iç données 
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du vivant du feu Roy, & fuprimê 
diverfes autres dépenfes ; La Penfion 
de la Duchefle de Holftein, née Com. 
tefle d'Orzelska eft réglée à 8000. Ecus, 
à condition qu'Eile la dépenfera dans 
le Païs : Cette PiincefTe a quitté le Pa
lais de Pirna pour aller demeurer au 
Vieux Drefde & Elle a réduit fa Maifon 
à une Femme de chambre, un Coureur 
& deux Valets de pié. Le Comte 
Maurice de Saxe eft très bien dans 
I'Etprit de nôtre Electeur; S. A. E. lui 
a fait prefent d'un attelage de chevaux, 
que le feu Roi avoit payé l'année' der* 
niére 10. mille Ecus: ce font des pies 
de porcelaine bleus & blanc, d'une beau» 
té parfaite : Sa Penfion eft Bxéç à 7000, 
Ecus. 

Les Réglemens de S. A. R. dencn 
tent qu'Eile veut rendre fa Cour très bril
lante: Il y aura 18. Chambellans, 12. 
Gentils - hommes de la Chambre en é» 
xercice, & le refte des Officiers à pre* 
portion t tous avec des Apointcmeris 
beaucoup plus confiderabtes que cy de
vant. Il y a déjà eu divers changements 
dans les charges, S. A. R. y ayant fait 
entrer les Perionnes qui lui ont été at-

. B * ta-
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S3(hé>s. Mr, De Miltjtz,ci devantGou» 
Tverneur du Prince, a été rapellé de la 
Campagne où il vivoit retiré depuis 1711. 
pour venir exercer la charge de PréfidenJE 
du Confeil Privé que S. A. R. lui a con.. 
férée. C'eft une Pcrfonne d'un mérite 
extraordinaire , & dont le Caractère dif-
ttncTtif a toujours été une probité & un 
drfioterrefllmentà toute épreuve: Auffi \fi 
Prince confcrvé-t-il encore pour lui la même 
vénération qu'il avoit étant fon Difcîplë, 
La réception que lui fit S. A. R. à foo 
arrivée fut fort tendre : Elle 1 tmbrafïl 

Ï
>lufieurs fois; & lui dit qu'en reconnoif-
ance des foins extraordinaires quil 

avoit |>ris pour Elle dés fon Enfance, 
Elle )ui deftinoit la Piéfïdcnce de fori 
Confeiï Privé. Ce vencrab'e Vieïilart* 
r'mcrcty humblement l'Electeur de les 
t 0 nez, & fit ce qu'il pût pour s'exeufrr 
de ce fardeau fi pefaqt, diiok il,&dan$ 
w un âge fi avancé. N'importé, reppr, 
î, obligeamment S. A. R. Vous ne ftréjs 
)} que ce que vous pourrés , fans vouf 
„ fatigue/, ïl me fuffira que vous prp-
» niés connoifiance des principales aflfair 
» re?. J'ai une entière confiance çq vous' 
» & jç me fujs toûjpurs rapellé la Morale 

M que 



tr que w>u$ mVés ejifeignéejauflibien 
»f que les Excellents Préceptes que you* 
ijrv'avés inculqués. Enfuite lElqûeur te 
frit par la main&Jerondnifit «ans l'A* 
fortement de la Prinetjïe Royale i j&ea 
jemratit, il dit „ Ma Pfincefle,jevou« 
•; préfente mon'Andço,Gouvcrneur,que 
i» j'honore toujours beaucoup. LaPrîn. 
?> ceffe adrtfTant Ja Parofe à Mr. De Mil-
H ir?: Je .vous Juis (fort redevable, dit 
f» Elle, Mr. des beaux principes que vout 
*? avfa donnés à .mon Prince • je n'en 
*> perdrai binais Je foujvcnir. La con-
jdiite & ksùgcs & utiles arrangement* 
du nouvel Electeur, promettent à fini 
Peuple* un règne très heureux. -Ce Prin-
ice a déclaré» que ponobftant les cirronf» 
tances où on Ce rqaqpntntfr* il ne fur-
crtvgeroit point (es Sujets & ne l̂ urim-
fo&roir. aucune nouvelle Taxe. S. A. £ . 
f retranché toute» les dépotes peu né-
ceflaires t & Elle entend que fes Finarv 
f » fojteot dtfigées ayccceconoroie, que 
Ton rafle fleurir le jGoouperçe, que le» 
UaWàUàutcs foient pauifëes & favori. 
fées *n Saxe, & que (es Peuples jouïflcnt 
tranquilement du fruit de Ifur travail & 
de l e * iadufirie. '. 

Les 
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Les Préparatifs que Ton fait" dant 
cette Ville pour les Obféques du feu Roy, 
font juger que cette Irgubre Ccrémo» 
nie, fera la plus pompeufe qu'on ait vu 
en Saxe. Elle fe célébrera dans tout 
l'Elcâorat le 14. du Courant & le iy. 
S, A. R. recevra l'hommage de cette Ca
pitale ; le 21. celui de Leipiig, le 11. Mai 
celui de Wïttenberg , le 13. celui de 
Torgau; & le 3. Juin celui deTorberg. 

Le Prince Ele&eur ayant marqué 
qu'il verroit avec plailïr que chaque Ha
bitant de la Ville fe mit en noir durant 
le Dcuïl ; tous fe font mis en Devoir de 
fuivrelc défirde S. A. E. 

Toute la Livrée du feu Roy reftera 
au Service de S. A. R. qui a refolu auffî 
de faire du bien a tous les Domeftiques 
du Roy fon Père. Les Comédiens Fran
çois & Italiens ont été congédiés, par» 
ce quels nétoient pas complets & prelque 
tous ufés & cafîcs. 

Il eft arrivé à Fredcrkhftadt près 
de cette Ville plus de 1000. pérfônnes de 
la Religion Proteftante, qui fe font re
tirées de Pologne > crainte d'infulte du» 
rant l'Interrègne. 

Ilcft panile7. de ce mois une Ambaf-
(ade 
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fade Sole mnelle ; de rôtre Cour pour 
Varfovie , ccmpofée du Comte de Va-
kerbatth - Saîmour r du General de 
Bauditz: & de Mr. de Bulovv, Confeil* 
1er Privé de la Guerre, lefquels ont à 
leur fuire le Major General de Dicfbach » 
les Colonels tJnruh & Schlichting, avec 
plufieurs autres Gentilshommes. Leurs 
Equipages font cfcortés de 60. Dragons 
du Rcgimcnt du Chevalier de Saxe. Ces 
fyïiniftres .portent avec eux la valeur de 
plus de y00. mille Ecus en Ducats , 

Su on a £iit changer îcy & à Lejpfîc: 
>utre leurs DomcfHques, dont le nom

bre eft fort confîderable, ils ont aufli 
une partie de ceux de la Cave & de 
la Cuîfine de S. A. R. & Eleétorale 
nôtre Souverain. On fe flate toujours 
ïcy que la pluralité des voix à* la prochai
ne Élection d'un Roy de Pologne, fera 
en faveur de S. A. R. d'autant plus que 
divers Minières Etrangers ont dçs ordres 
pofitifs de leurs Principaux d'appuyer fes 
Tnterrêts de tout leur pouvoir. L'Armée 
Savonne campera cette année en divers en» 
droits à portée pour pouvoir s'aflembler 
en Corps en peu de tems & marcher au» 
crémier .ordre du.çpté que Ton,jugera 
» pjrggos/ POLO» 
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VARSOVIE. L'Archevêque Prima* 
& le Sénat' prennent toutes les* mefures? 
<|ué? la plus prudente politique puïfle fu£« 
gérer pour maintenir' la' tVarquiïté ce 
prévenir lés Bivilîons darfs ce Royaume* 
Cependant l'Efprit de faftion, s*éft tcU 
Iement empare dès Polonôft quéeeï loua-
Bles: foins- hé font pas fuivis du fuccè*5 

defirél Les Principaux- Seigneurs for
ment des Conféderanohï & dés PàrriïV 
qui tendent à troubler lar Païxi 

Les Brigues fe éotinhuént âVec cha
leur, cïïWent lés Efp>rts & tiennent"'laf* 
RépuDlicjue dahs un état des plus crin* 
qbfcs; Le Prïhcé Lûbomirïki, furnomv 
m£ lé Prince botté eft a la tête dé lit4 

plus Puiflanré Confédération : t\ s'êtoit6 

emparé de \é Ville & du Châteàti âè 
Oracovié, comme nous Yafroûi dît le* 
mois précédent i é é qiij a caUfé beiàùi1 

coup' de peine au Prîrriàft Se ait Sénat r 
Mais H eft à? préfumer que lés Exhor
tations qui' lui ont été' rattés*, a'uYônr 
fait quelque impreîïîbh > puis cto'é les dérV 
riére^ nouvelles cjué Ton a' de céftëVillb* 
cfîferit que/ les Porte^cibieritdè nbilve^i 
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ouvertes & que Ton y entroît & fortoic 
comme du paffé. Le Prince Lubomirflû 
s'eft fait faire une fuperbe Livrée pour 
paroitre avec éclat; ce fera fans contre* 
dit celui de tous les Magnâtes dont les 
Equipages feront les plus pompeux & 
la fuite la plus nombreufe» 

Plufieurs Dîettes particulières fe 
font finies avec aflfés d'ordre & de tran* 
quilité, quoi que les commencements pour 
la plupart, ne femblaflent pas le promet
tre: Celles de Varfovie > de Cracovîe > 
de Leopold 5 de Lublin > de Chelm , de 
Raya,deBrczefe, de Kugovvfïki,& quel
ques autres font de ce nombre: On 
aflfure qu on y eft généralement convenu 
de préférer dans la prochaine Eledion 
un Sujet natif du Royaume à tout aiu 
tre Candidat Etranger; en cela on fui-
vra une route diamétralement oppofée à 
celle que Ton pratiqua lors de TE-
kdîion du Roy Augufte, tems auquel 
toutes les Dîettes demandèrent que tout 
Patriote ou Ptafte ,feroit exclu du Droit 
de prétendre à la Couronne. Les Ma
ximes de Politique changent fuivant lis 
Occurences: Les Polonois croient au
jourd'hui qu'il eft de leur intérêt, d'exclu* 
< C re-

/ 
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re. les Prétendans Etrangers, parce, di
rent-ils, qu'ils font plus appliqués à pro
curer le Bien de leurs Etats hériditaires» 
que celui du Royaume de Pologne. Le 
Primat, le Régimcntaire Poniatovvfki» 
& la plus grande Partie des Seigneurs 
font dans ces Idées ; cela eft très favo
rable au Roy Staniflas, puis que fon plus 
redoutable Concurrent eft l'Electeur de 
Saxe. On compte que Mr. le Mar
quis de Monti a déjà reçeu des Remifes 
pour plus de deux millions d'Ecus ; Ce 
qui ne contribuera pas peu à foutenirles 
Droits de ce Prince. Cet Ambafiadeur à 
augmenté fa fuite de zo. Perfonnes, tant 
pour la magnificence, que pour fa fure
té. Les autres Miniftrcs ont pris auffi plu
sieurs nouveaux Domeftiques, dans les 
mêmes vues. 

Le Primat du Royaume , célébra 
le 26. du paffé dans la Grande Eglife de 
cette Ville, une Meffe foîemnelle devant 
le Crucifix miraculeux qu'on y vénère. 
Ce Prélat y offrit en même tems au nom 
du Sénat & de la Nobleffe de Pologne un 
Ornement d'Autel, fait d'argent, fur le
quel on avoir gravé en Latin ce qui fuit. 
t» Seigneur BOUS implorons Vôtre Miferi-

M corde» 
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i» corde, afin qu'il Vous pïaife de con-
„ ferver la tranquilité dans nôtre Repu* 
33 b l ique , jufqu'au tems de la prochai-
33 ne Election ; & nous Vous fupplions 

• 33 d éloigner de nous tout Efprit de Dif« 
33 corde , afin qu'étant unis nous puif-
33 fions élire un Roy qui foit à Vôtre Gloi-
» r e , & qui puifle protéger & étendre 
93 la Foi Ortodoxe, conferver la Digni-
33 té du R o y a u m e , & défendre nôtre H* 
33 berté. Varfoviae 26. Mairtii Ao . 173 $• 
33 Théodorus Potoki 3 Epifcopus Gnef-
33 nenfis , Primas Rcgni & magni Du» 
03 catus Lithuancnfîs. 

La Sage conduite de nôtre Arche
vêque Primat ^ eft généralement applau
die , & on ne peut rien defîrer de plus 
de luy dans les conjonctures préfentes* 
On eft auffi très fatisfait du Régimentai-
re Pomatovvski , qui par fa prudence > fe 

, fait parfaitement aimer & obeïr de f Ar* 
* mée de la Couronne. 

Les Partifans du Roi Stanislas, font 
très Puiflans & très nombreux. Toute 

. la Haute Pologne paroit tellement portée 
pour ce Prince que Ton aflûre qu'il s?y 
forme une Puiffantc Confédération en fa 
faveur. S, M* T. C . a fait afîûrer la Ré-

/ C % publU 
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pub'ique, » qu'au cas qu'on voulut la 
» gêner dans la liberté de fe choifir un 
,» Roi; Elle foutitndroit cette liberté ôc 
„ les Droits delà Nation» par la force 
ii & les moyens permis en pareille oç> 
» cafion. 

D'un autre côté, le parti de l'Elec
teur de Saxe eft: anflï très confiderabte. 
La Baffe Pologne &r le Grand Duché de 
Lithuanie font, poor la plupart, dans les 
intérêt? de S. A. R. & E. Pluficufs Sei
gneurs fe font déjà déclarés pour Elle, 
entr'autres l'Evêque de Cujavie : La Prin-
ctfïe Conftantin» qui a beaucoup de 
crédit dans le Royaume,cft de même 
très portée pour ce Prince; L'Empereur» 
l'Impératrice de Ruflïe & d'autres Puif* 
fances. font déterminées à favorifer 
S' A. E. dansfes Prétendons, & même, 
di t .on, d'employer la force pour les 
foutenir, s'il eft nécefiaire. 

Le Comte de Levvolde Ambafla-
de l'Imp. de Rufîte, eft arrivé en cette 
Ville avec une fuite nombreufe: Il a été 
efeorré jufques fur les frontières par 50. 
Gardes du Corps & 50. Dragons , qu'il 
avoir pris pour fa Garde ; mais le Régi-
mentaire de Lithuanie n'a pas voulu 

permet-
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permettre que ce Miniftre entra dans le 
Royaume avec des Troupes, 

On a refolu de former un Camp 
*ux environs de cette Ville > pour ta 
fureté publique. 

Les armées que les Puîflfances Voifî-
nes aflfemblcnt fur nos frontières, don
nent beaucoup à ombrage. Onaflureque 
trente mille Ruffiens font en marche pour 
venir camper fur les frontières du Grand 
Duché de Lithuanie. Les Minières de 
S. M. L Cz, s'oppofcnt ouvertement aux 
Prétendons du Roi Stanilas, & déclarent 
que la Ruflïe eft en droit de fe faire , 
comme Garante du Traité conclu le g. 
Novembre 1716. entre les Confédérés 
& les Troupes Saxonnes ; Ils Soutiennent 
en çonféquence, que l'Impératrice, eft 
dans l'Obligation d'empêcher tout ce 
qui pourrait Je commettre contre la Te
neur de ce Traité, & qu Elle le fera de 
toutes fes forces s'il eft befoin. Le teins 
feul nous apprendra le fuccés & le dé
nouement d'une affaire aufiî Capitale, 
& qui interreflfe d'une façon particulière 
toute l'Europe, puis qu'elle pourrait 
être, fuivant toute apparence, une Pom
me kde,Difcorde entre les, Puitfances. 

R U S -
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R U S S I E . 

P E T E R S B O U R G . On parle 
beaucoup du Voyage que l'Impératrice 
doit faire à Riga; S. M. I. Cz. déclarera, 
avant fon départ le Prince Antoine Ulrich 
de Bcveren Stathouder des Provinces 
& Amiral General de fa Flotte. Les Mate
lots qui ont hiverné en cette Ville , ont 
reccu ordre de fe rendre à Croonflot* 
afin d'aller à bord des VaifTeaux de 
Guerre qu'on y équipe. Le Comte de 

" Lewolde Grand Ecuyer de l'Impératri
ce & fon Ambaffadeur en Pologne, qui 
eft parti pour Varfovie, a porté un or
dre aux Généraux qui commandent fur 
la Frontière, d'y affembler une Armée 
de 60. mille hommes. Plufïeurs Troupes 
(ont déjà en marche, pour fe porter du 
côté de la Lithuanie Polonoife, afin d'en
trer dit-on en Pologne, au cas qu'on vint 
à élire pour Roy un Candidat contre le
quel la Ruffîe fe déclare. L'Efcadre que 
Ton équipe en cette Ville & dans nos 
autres Ports, eft deftinée à croifer à la 
hauteur de Dantzig. Nôtre nouvel Hô
pital a été réduit en cendres: On en 
fait monter la perte à pafle 500. mille 

Rou-
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Roubles. On a découvert une riche Mi
ne à IKoJa , & plufîeurs Ouvriers y ont 
été envoyés pour y travailler. 

S U E D E . 

STOKÔLM. Nôtre Cour paroît 
portée à favorifer les intérêts du Roy 
Stanislas, & l'AmbaiTadeur defigné pour 
aller en Pologne fera chargé des Infrac
tions nécefïaires pour cet effet. On con
tinue à travailler avec chaleur à Carelf-
croon, à léquipement de divers VaifTeaux 
de Guerre j & l'on compte que l'Efcadre 
fera en état de mettre en Mer avant la 
fin de ce Mois. Les Officiers de Mari, 
ne ont receu ordre de fe rendre à leurs 
Portes, & l'on a publié un Mandement 
du Roy qui rapelle tous les Matelots ab-
fents avec congé. Plufîeurs Régiments 
ont ordre de fe tenir prêts à marcher , 
& l'on prépare déjà à Stralfund, des quar
tiers pour les Troupes qui y font atten
dues. La Reine doit aller prendre les Bains 
à Waftena: Le Roi s'y rendra auffi & y 
prendra le DivertifTement de la ChafTe. Le 
Comte de Cafieja Ambaffadcur de Fran
ce 3 ayant receu des Dépêches importan

tes' 
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tes de fa Cour, fur les affaires de Pologne} 
a eu dîverfes Conférences avec les Minif-
tres de S. M. S. après fefquelles il a ex
pédié (on Secrétaire au Marqua deMonti 
Ambaffadeur du Roi Très Chrétien à 
Varfovie* 

On atend en cette Ville Sayd Effendi 
Tefterdar, que le Grand Seigneur envoyé 
en cette Cour, fous le prétexte de folli-
cîter le rembourfement des Sommes prê
tées au feu Roi Charles XII. mais on 
eft petfuadé que le principal Sujet de fa 
Commiflion, eft d'examiner éxa&ement 
ce qui fe paffe parmi les Princes Chré
tiens, & de chercher à découvrir leurs 
Intrigues dans laConjondure délicate où 
fe trouvent aujourd'huy les affaires genc* 
raies en Europe. 

D A N N E M A R K . 

COPPENHAGUE. LeVoyagedu 
Roy pour Norvvegue eft réfolu & Ton 
travaille en diligence à léquipement de TEf-
cadrequi doitefeorter S* M. Les Régi* 
ments qui font icy en Garnifon3 pafferont 
en revue devant le Roy après les Fêtes 
de Pâques auflï-bien que le Bataillon 



Avril î 7 5 j , t j 

«fes Grenadiers de la Garde qtii eft ert 
Quartier dans le Plat Pals & qui doit 
fc rendre icy-pour ce tems là. Mr* Scho* 
bart Vice-Préfîdent des Mines en Nor* 
végue eft amvé icyj venant d'AHema» 
gne: H doit préfenter à S. M, une Ma
chine d'une nouvelle invention propre 
à fondre les Métaux ; après quoi il par» 
tira pour fc rendre en Morvegue* 

P R A N C E . 

- P A RI $• Le Précis de la Déclaration 
de S. M* T. C fur les affaires de Polo* 
gne 5 raporré dans te précédent Mercure 
pourrok fuflfire > Û cette Déclaration n'ê-
toit pa» auflî Capitale; mais vu fon 
importance • & qu'elle peut être le Pré
liminaire d affaires très férieufes entre les 
Puiflances > il convient d'en inférer icy 
les propres termes* 

33 Le Roi Très Chrétien aurait fut 
„ pendu fon Jugement fur la Marche 
» d'un Corps confiderable de Troupes 
» en Silcfie* fi les Dec/arations ou Dif* 
* cours des Miniftres de l'Empereur, 
» tant à Vienne* que dans plufîeurs 

* » Cours Etrangères, ne faifoient pas con-
D » noicre 
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„ noître de manière à n'en pas douter^ 
„ que le but de ce Prince étoic de po-
* fer des bornes a la liberté parfaite & 
„ entière, dont la Nation Polonoife de-
*> voir jouïr dans la prochaine Ele&ion 
>, d'un Roi futur , conformément aux 
» Loix fondamentales de la Republique, 

„ La Dignité du Roi Très Chré-
j , tien, le Rang qu'il tient entre les prin-
„ cipa'cs Puiflanccs de l'Europe, & le 
» defîr qu'il a fi fréquemment manifefté* 
3, pour le maintien de la Tranquilité pu-
„ blique , ne luy permettent pas de voir 
,, avec indifférence, qu'il foit entrepris 
„ par aucune Puiffance fur les Droits 
„ les plus Sacrés d'une République Amie 
„ & Alliée de la France. 

» Sur ces principes le Roi déclare» 
» qu'il s'oppofera avec toutes ks forces 
3i aux entreprifes qui ttndroicnt à gêner 
„ la liberté dont la Pologne doit jouir 
„ dans l'Eleéiion d'un Roi futur, con-
,> fermement aux Déclarations qui en 
„ ont été, ou feront faites à ceux qui 
>> réprefentent la-dite Nation* 

Cette Déclaration que M. le Con
trôleur Gênera! fit à Verfaillcs de la parc 
du Roi à tous les Minières Etrangers» 

a 
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a été auflî notifiée par les Mînîftres 
de France aux diverfes Cours de l'Eu
rope où ils refidcnt, & S. M. T. G veut 
la foutenir avec fermeté. On fait même 
des Préparatifs Militaires, avec autant 
d'à Ai vice, que fi Ton étoît à la veille d'u
ne rupture. Le Secrétaire de la Guerrea 
été plufieurs fois en Conférence avec M* 
le Cardinal de Fleuri & M. de Chauve-
lin, pour prendre les arrangements né-
ceffaires par raport aux deux Camps con
sidérables qu'on doit aflembler fur les 
Frontières de l'Empire ; (avoir en Alface 
& fur la Mofelle: Ce dernier Camp fera 
de 40. mille hommes; Les Troupes def-
tinees à cet effet ont ordre de marcher 
au commencement de Mai. On aflûre 
que le Roy honorera ces deux Armées 
de fa préfence. La plupart des Seigneurs 
de la Cour fe dîfpofent deja à paroîtré avec 
éclat a la fuite de S. M. pendant la Campa
gne. M. le Comte de Belle-Ifle, qui a x 

été fait Gouverneur de Mets, Toul & 
Verdun, commandera fur la Mofelle, & 
M. le Prince de Tingri en Alface. Il fe 
tient de fréquens Confeils à la Cour aux
quels S. M. affifte ordinairement, à la 
lutte dcfquels on expédie divers ordres 
-.< D % au 
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j»u dedans & au dehors du Royaume, 
Le* Mmiftres de S. M. ont aufli de fré
quentes Conférences avec ceux d'Efpa-
çne & de Suéde. On a envoyé or
dre à toutes les Fonderies du Royaume 
de pr̂ iTer la fonte des Canons, Mortier* 
&c. Les Officiers qui font abfens de leur* 
Régiments, doivent les rejoindre a-
vant le crémier de Mai prochain ; & le* 
Intendants des Provinces refpe&ives, font 
chargés d'avertir les Officiers des Milices 
de les tenir prêtes à marcher au premier 
Commandement, pour entrer en Garnifon 
dans les Places frontières. Toutes ce* 
démarches prouvent aifés que la Couf 
ie difpofe très ferieufement à la Guerre * 
& qu'Elle prend en objet le rétablifiètse** 
du Roi Scanifla* lur le Trône de Polo» 
gne. 

Les Affaires de Religion foBt à pea 
près dans h même fermentation que le* 
affaires Politiques ; Cependant le Parri 
Molinifte ou Uitramontatn a perda beau
coup de fon crédit en Cour. On peuc 
en juger par TArrêt du Parlement de Pari* 
Mtporté dans les Nouvelles du moisder» 
nier & par celui du Grand Corffeil da 
Roy rendu le 17. du pafté, kqud<ardom 

ne 
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ne fa fupreffion dïm Livre compose par 
un Bernardin Allemand habitué eh France* 
qui renfermoit des Maximes outrées en 
faveur de la Cour de Rome, Nous ta* 
porterons cet Amec avec les Concluliopi 
«tes Gens du Roi dans leur entier. 

Ce jour les Gens du Roy font entrés 
êc Mairre Armand Jérôme £igoon > Avo* 
*at dudû Seigneur Roi, f ortw* fa pâwte, 
ont dit. 

^Meflîeuff 
On nous remit le dernier jour à votre 

Audience fc Livre que vous voyez entre 
nos mains * il eft imprimé (ans Privilè
ge à Lion «n 171p. On y doitnc à cet* 
se Ville le nom de Cdtnié Mum*t**d > 
qui a'eft pis celui (bus lequel «lie eft cou* 
nue i*dinairaoc«f 

Quelqu'étonant qull foie qoe «de» 
Lîbriircs ofcnt en /*•<**«? hasarder f im-
fwdlbû d'un livre,» fans y être a*itarîf<És 
par ies formalités ordinaires, <fi jufteraent 

' établies f il eft plus étonnant encart qu'un 
EeitgieuK detmurant dans le Royaume * 
s'écarte & estraordmaircunené des pria» 
ctpes fbndawicntaïax «de la Do&rine de 
! Eçlife Gdtàcant. Mais ce qtui nous 
fcniWc pkQfurpitnaittaKOlCjjcctIqu'cW 

paroiA 
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paroi/Te à la tête d'un Ouvrage de cette 
nature l'Approbation & la Permîflîon d'im
primer données par l'Abbé General de 
Citeaux. 

Ce feroit abufer de Vôtre Audience 
que de s'étendre en longs difcours fur les 
Propofitions qui vous ont éré dénoncées ; 
Elles font répétées en difterens endroits 
du Corps de l'Ouvrage & notamment à 
la fin, dans un petit traité qui paroitfé-
paré du Livre & auquel on^ donné le 
T itre particulier de Parerga ex Theoïogiâ 
JpecuUtivâ. Vous y verrez entr'autres > 
Me/fieurs dans le corps du Livre. 

» Pag. 12 Le Pape renferme en 
*3 luy la Plénitude de la Puifïance > & la 
33 PuifTance qu ont les autres Prélats Ec-
„ clefîaftiques , ils la tiennent immédia* 
» tement du Pape. 

33 Pag. 13. Jéfus Chrift a donné 
33 la puiffance de la Jurifdiâtion au mo-
33 yen des Clefs de rÉglife, or il n'a don-
33 né les Clefs de l'Eglife qu'à Pierre feuls 

33 donc-il a conféré immédiatement à 
33 Pierre feul la Puiffance de la Jurifdi&i-
33 on y & par Pierre ou fon Succeffeur, 
^> aux Evêqucs ; d'où, il s'enfuit, que le 
» Pape peu: dépofer les Evêque* par luy 

» inftitii!» 
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i, înftiîué$,é!ûs & confirmés & leur oter 
» la Puilfaace.de la Jurifdi&ion qui leur 
» a été donnée par l'Ele&ion & la Con-
» firmation. 

» Pag* 17, Le Concile gênerai n'a 
» point de Pui/Tance immédiatement de 
» Jefus Chrift » mais du Pape ; étant 
» fcparé du Pape, il peut errer, Scfcs 
» Décrets , non confirmés, ne peu-
>3 vent établir aucune vérité quant 
» à la foy & aux moeurs, parce que 
» l'Autorité du Concile ne procède 
„ point de l'Autorité des Evêques, 
» d'autant, que comme un de ceux-cy 
» peut errer, ils ne peuvent errer tous, 
*> mais de l'Autorité du Pape qui con-

.„ voque & approuve le Concile ge-
„ neral. 

3> Dans les Parerga Pag. 7* St: 
3> Pierre feul & les Pontifes Romains 
*> fes Succefleurs .légitimes ont obtenu 
» de J f̂us Chrift la Primauté & le Goit-
» vernement Monarchique dans l'Eglife 
» Militante; l'Autorité du Souverain 
*> Pontife 3 en defîniffant & déclarant 
» fur les affaires de la Foy, en pronon-
„ çant des Sentences, & en établi/Tant 
» des Loix pour toute l'Eglife, foit pen-

„ dant 

http://Puilfaace.de
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5> dant ou hors du Concile ; eft ?nfa& 
» Ublc, & cela eftde Foy. 

33 L'appel du Concile Oecumcni-
,, que au Pape cft légitime* mais il neft 
* pas permis d'appeller du Pape auCon-
» elle General. 

Ces Propofitions ont été tant de 
fois condamnées, & font fi direftement 
contraires aux plus précieufes Maximes 
du Royaume, qu'il fuffit de les lire & 
de les entendre pour concevoir combien 
elles font reprêhenfîbles. Nous ne croyons 
donc pas necefTaire de les combatre plus 
particulièrement, & nous fommes per
suadés que la fimple ledure de ces Pro-
pofitions excitera vôtre indignation & que 
vous en préviendrez les dangereufes con
séquences par un Arrêt digne de vôtre 
Zèle & de vôtre jufte fevérité. 

Ceft ce qui nous a déterminé , 
Meflieurs, à prendre les Conclufions que 
nous laiflbns par écrit avec ledit Livre. 
é Eux retirés: Vu le Livre intitulé: 
Ekuchus Privilegiorum Regularium 
tam mcnâacanttum maxime Ciflercien* 
JiHm> tsrc. Congeftus à P, Raphaële 

Konâtg 

\ 



Xondig, &C. Coloniœ Munatiana apua 
Turnijïos Fra.tres , anno 1719 Après 
lequel Ecrit éfl un autre intitulé ; Pa* 
ierga ex Thcologia, Speculativâ : enfènt-
ble les Conclufions du Procureur-Gene-
ral du Roy. La matière mife en délibé
ration. 

Le Confeil ordonne que le Livre 
ïntirulé : Lltuthus Privilegicrum ért. fera, 
& demeurera fupprimé comme contenant 
des Proportions contraires aux Droits de 
la Couronne, à ceux de l'Epifcopat » 
aux Loix & aux Maximes du Royaume» 
aux Libertés de l'Eglife Gallicane y à 
l'Autorité des Conciles Généraux 4 & 
notamment aux Décrets des Seflîons 4. 
& y du Concile de Confiance , & a ceux 
de la Seflîon 16. du Concile de &&.Enjoint 
à tous les Supérieurs Réguliers de Tordre 
de Ctteaux^ chacun en ce qui le regarde, 
de tenir la main à ce qu'il ne foit fou-
tenu, ni enfeigné, directement ni indi
rectement, dans leurs Ma ifons, aucunes 
de ces Propositions, ni autres contraires 
aux Maximes du Royaume. Enjoint à 
tous ceux qui en auroient des Exemplai
res, de les apporter au Greffe du Con-

fi feil 

http://Fra.tr
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feil pour y être fupprimés. Fait dérTenfés 
à toures Pcrfonnes de les retenir, vendre? 
& dcbirer. Permet au Procureur Gene
ral du Roy d'informer contre les Auteurs, 
Libraires, Imprimeurs & Diftributeurs > 
par devant Maitre Jean Duchârelet, 
Confeiller au Confcil, que le Confcil a 
Commis & commet à cet effet. En/oint 
au Procureur General du Roy de tenir la 
main à icxecutîcn du prefent Arrêt. 
Fait au Confeil, à Paris le 17. Mars 
1735. Collationé, Signé Verduc. 

Le Parlement a donné une Nou
velle Preuve de fon impartiale équité, 
dans la Condamnation du Libelle, qui 
a pour Titre» Lettre de Louis XIV. à 
Louis XV. imprimé à Paris in 4. Cet 
Augufte Tribunal attentif à tout ce qui 
peut interefler la Gloire du Roi & l'hon
neur de fes Miniftres, a trouvé que l'Au
teur de cette Lettre, qui eft bien écri
te & pleine d'efprit, avoir porté l'impu
dence jufqu'à léxcès, en parlant fort défa« 
vantageufemcnt de deux Iluftres Perfon-
nés qui partagent la confiance dp Roy ; 
Ce qui eft en quelque façon attaquer le 
Monarque lui même, malgré les ménage
ments que ce dangereux Ecrivain affedte 

d'ail. 
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bailleurs de garder pour S, M. II a Ta-
drefle d'encenfer délicatement les Princes 
de la Cour les plus a portée de s'élever 
contre ces Miniftres pour les mettre aux 
prifes en les faifant paroitre en opofitîon. 
Il cherche à fe concilier le Parlement en 
le flattant beaucoup fur l'Article des Re
montrances; & en faifant au Miniftère 
un Crime Capital de haute trahîfon pour 
les avoir traverfées & empêchées. En
fin l'Auteur déclare tout le Haut Clergé 
coupable d'une confpiration formée con
tre l'indépendance de la Couronne & con
tre l'Autorité Souveraine du Roy. Les 
Conclurions de M. Gilbert de Voifîns, 
lors qu'il dénonça ce Libelle, font dignes 
de l'Eloquence & du Zèle de ce célèbre 
Avocat General. Voicy comme il fénonce. 

Egalement furpris & indignés P nous 
croyons ne pouvoir trop tôt vous de-
fercr le Libelle le plus puniflaWe > que 
depuis long « tems on ait vu fe répandre 
dans le Public. La neceflité de le repri* 
mer & d'en pourfuivre la vengeance, ne 
nous permet pas de vous épargner ce qu'il 
offrira d odieux à vos regards ; & dont 
(ans ce devoir îndifpcnfable > nous crain. 

E 2 dri 
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drions que la Majefté de cet Augufte SztJC 
tuaire ne fut en quelque forte profanée. 

Une Lettre infolente & féditieufo 
emprunte le nom du feu Roy pour s'a-* 
drtflcr au Roy luy même, & par un dou
ble'attentat , ofç compromettre deux 
Noms fi Sacrés, dans ce que la maligni-
té & la Calomnie peuvent exhaler de 
plus noir & de plus atroce, Rien n'eft à 
couvert de fes traits empoifonnés: ni la. 
plus atignfte nahîancc , ni le rang le pluj 
élevé, ni la plus fublimc vertu , ni le 
Caraâère le plus réspe&able. La mé
moire du feu Roy confacrée à jamais par 
une gloire immortelle, s'y voit outragée. 
L'oferons nous dire ? Une plume auda-
cicqfe porte jufqu'au Roy luy même des 
atteintes criminelles qui retombent fur 
fes fidèles Sujets, Depuis le jour heu
reux de fa naiflance , objet continuel de 
pas afle&ions, de nos empreflemens, & 
de nos foins ; fi cher à fes Peuples, fi 
digne de l'être s on voudroit le faire dou
ter d'un Amour qui les portera toûjour* 
à luy facrifier jufqu'à leur vie. 

Serons nous furpris ; que ceux qu'il 
honore de fa confiance & qu'il appelle 
3 fes Confcils, malgré leurs infatigable* 
tuvaux, kur Zèle, & leur attachement 
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Inviolable à fa Perfonne, foient en but* 
te à un Ecrivain dont TAverfion eft ho* 
norable, & de qui les louanges bleffcnt 
davantage que fes traits les plus amer* 
& les plus injurieux» 

Quelque mépritble que foît l'Ou* 
vrage en iuy même ; Ce qui ne l'efl: pas 9 
c'eft l'attentat qu'il commet contre la Ma-
jefte du Prince 5 contre la dignité & la 
grandeur de fon Etat ̂  contre la reputa* 
tion & la gloire de notre Nation , dont 
Elle a toujours été fi jalouse; c'eft l'ê* 
xemple pernicieux qu'il donne d'une li
cence jufqu'à prêtent inouïe, & d'un 
ïkfordre digne des plus feveres châtiment 

Que ce Libelle criminel. Ouvrage 
odieux de ténèbres, en éprouve en ce 
moment la rigueur ; que flétri des titres 
qui lui appartiennent, s'il en eft quipuif» 
lent exprimer fa noirceur, il foit expié 
par les flamme?, Que l'Auteur & ceux 
qui ont pu fe rendre les complices de 
fon crime, n'échapent pas , s'il e# poffi. 
ble. à toutes les yoyes légitimes que 
nôtre Miniftere employé pour la recher
che des Coupables. Ce font Meflïeuîs 
les principales vues des Concluions que 
nous apportons à la Cour* accompa

gnée* 
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gnées des Exemplaires qui font tombez 
entre nos mains. Eux retirés vu le Li
belle imprimé, intitulé: Lettre de Louït 
XIV. d Louis XV. contenant dtxhutt pa
ges in 4. La matière fur ce mile en déli
bération. La Cour a ordonné & or
donne, que le-dit Libelle fera lacéré & 
brûlé en la Cour du Palais, au pied du 
Grand Efcalier d'iceluy ,par l'Exécuteur 
delà Haute Juftice, comme féditieux* 
calomnieux & injurieux à la Majefté & a 
Y Autorité Royale. Fait très exprefles in
hibitions & defenfes &c. 

La Mort de Monfeigneur le Duc 
d'Anjou a été un fujet rrés (enfible de 
douleur au Roy & à la Reine, elle arri
va le 7. du Courant vers les p. heures 
du matin* Ce Prince étoit âgé de 2. ans 
& 7. mois: On Tavoit promené une 
heure auparavant dans les Jardins de 
Vcrfailles comme à l'ordinaire ,& à 8. h. 
& demie qu'on le ramena dans fon Ap
partement on n'avoit encore apperceu 
aucun danger pour fa vie. II expira im
médiatement après avoir éternué. La 
Reine qui étoit pour lors à une des Fe
nêtres de fon Appartement, s'étant aper. 
£uë de quelque mouvement extraordinaire 
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du côté de celuy du Prince en demanda 
la caufe à un Porteur de Chaife qui paf-
foît dans les Jardins ; & celuy cy qui 
vrai femblablement ne reconnut point la 
Reine, répondit aiTez brufquement qu'il 
n'y avoit plus de Duc d'Anjou: Cette 
réponfe inopinée faifït tellement S. M. que 
la Fièvre la prit bientôt après. Le Roi 
a remis à l'occafîon de cette mort jufques 
au 13. le Voyage de Rambouillet qui é-
toit fixé au 8. On a transféré le Prince 
le même jour de fon décès à 7. heures du" 
fbir , fans aucune Cérémonie , du Châ
teau de Verfailles à celuy des Tuileries 
où le Clergé du Chapitre & de la Paroiffe 
de St. Germain & les Feuillans s etoient 
rendus pour le recevoir $ Mais on ne re
tint que î î . Prêtres & autant de Religi
eux. On fît le 8. l'ouverture du Corps 
du Prince en préfence des Médecins & 
Chirurgiens de la Cour: On luy trouva 
de l'eau extravafée dans le Cerveau & 
dans la Poitrine. Le p. en le porta à 
St. Denis. La marche commença par un 
Détachement de 30. Cavaliers du Guet 
à Cheval, fuivis de 3 Caroffes à 8« Che
vaux & de 3. autres a 6 Chevaux, de 
jo. Moufquetaires gris,de 50. Mouf-

quetai-
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cjuctaîres noirs ; & de 30. Chevaux Le* 

f ers. Le Caroffe du Corps dans lequel 
toit Mr. le Duc d'Orléans qui menoit 

le deuil, venoit en fuite, précédé de 
30. Pages à Cheval» entouré de 25. 
Gardes du Corps & fuivi de quatre 
Caroffes à 6. Chevaux & d'un détache
ment de 30. Gendarmes qui fermoient la 
marche» 

Les affaires d'Avignon ne fe font pai 
terminées ainiî qu'on Itfperoit ; le Blocus 
de cette Ville ià, ayant été continué, fait 
que les Vivres y font chers , la mefure de 
Blèq'u'necoutoirque 15. Liv. eft montée 
à 3 y. Liv. Le Marquis de Malija& Mr. de 
Côtebelle font arrivés à Paris, en qua
lité de Députés du Comtat d'Avignon* 
pour tacher d'ajufter ces différents. 

G R A N D E B R E T A G N E 

L O N D R E S . Tous les Vaifleaux 
de Guerre deftinés pour la Mediteranée , 
qui êtoient à Chatam, ayant leurs Equi» 
pages complets, font allés à Blaekftakes • 
pour y prendre leurs Canons Se des 
provisions & fe rendre enfuire à Spithead, 
où eft le rendes vous de f Efcadre. L'A

miral 
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mirai Stevvart qui doit la commandée 
arborera fon Pavillon à bord du Vaif; 
feau f Edimbourg. Cet Amiral reçût 
le 26. fes ïnftru&iom de f Amirauté. 
Le Lord Muflteri a ordre daller en Ter? 
ré neuve avec une Efcadre de cinq Vaif-
feaux de Guerre* afin de protéger le 
Commerce de la Pêche dans çé Pais là. 

Le 11. du mois paffé, les Commu
nes ordonnèrent de porter un Bî(l̂  po*tf 
mieux empêcher les Arrêts frivojcsj El
les refolurent auifi en grand Commué, 
3ue les Diamans* perles, rubis,j:merali

es & tous autres joyaux & piçrres pré-
cieufes, feraient «portés dans ce Royau
me & tranfportés au dehors fur toutes 
fortes de Vaifleaux» fans payer aucuns 
Droits. Le 17. le Bill pour les Biamans 
& celui pour l'encouragement des Colo
nies de Sucre furent lus pour la premiè
re fois; Celui pour empêcher les Pro
cès de pure Vexation, tut lu pour la 
deuxième fois. Les Seigneurs y étant for* 
mes en grand Commué, pour examiner 
le Bill contte les Soldats mutins & les 
Déferteurs; On propofa de réduire le» 

,Troupes du Roi à 12 mille hommes; 
jnais après de grands débats > Cette pro-

F poiiti» 
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Ç>fition fut rejcttéc à la pluralité de toti 
oix contre 41. Le 2?. les Commune* 

confîdererent en grand Comité * les mo* 
yens les plus propres pour mieux affûrer 
& augmenter les droits & revenus déjà 
chargés & payables fur le Tabac & fur 
les Vins: Là Propofîtion ayant enfuite é* 
té faite, de porter un Bill pour mettre 
une Accifc fur ces Marchandifes, le Che
valier Robert Walpole fit à ce fujet uni 
Difcours qui dura plus de 2. heures: Il y 
fit voir évidemment les fraudes qui fe com
mettent dans ce Commerce au préjudice 
des revenus du Roy, & l'avantage qui 
reviendrait an public par rétabliffemcnt 
de TAccife. M Pétri Alderman de Lon* 
dres, répondit à ce Difcours & parla for
tement contre rétabliffement de TAccife. 
Le Chevalier Guillaume Young ayant ré
pliqué à ce dernier, Mr. Methnen réfuta 
celui ci àfon tour. Le Procureur Gene
ral parla enfuite • & montra la néceflîfé 
qu'il y avoit d'établir une Accîfe, afin cfc 

[revenir le< fraudes & les Contrebandes 
'Orateur de la Chambre fit aufïî à ce fu-

jet un fort bea u Difcours. Mrs. Bernard , 
Pultney , Windham &c. parlèrent contre 
rétabliffement de l'Accife i mais enfin on 

refotac 
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à la pluralité de 2<5j. Voix contre 204^ 
que les Droits fur le Tabac des Plantati
ons Angloifes accordés par divers Àftes 
du Parlement, cefTeront après le 24. Juin, 
& qu'au lieu desdits Droits, on accor
dera à S. M. un droit Domeflique de 4. f. 
par Livre fur tout le Tabac aporté des 
Plantations Angloifes. On réfolut auffide 
continuer à délibérer le 15. du Courant 
fur ce qui regarde l'Accife fur les Vins. 
Le Prince de Galles étoit préfent aux Dé
bats , ainfi qu'un Grand nombre de No-
bldle & Miniftres Etrangers j & la Cham
bre ne fe feparâ qu'à une heure après mi
nuit. Jamais on n'a vu un fi grand con
cours de Peuple qu'il y avoit ce jour là 
dans la Haie de Weftminfter. On avoit 
ordonné à un Détachement des Gardes 
3 Cheval & à pié, aihfi qu'aux Conné
tables de la Ville & Panlieuëde Weftminsi. 
ter de fe tenir prêts au cas qu'il arrivât 
quelque tumulte ; mais tout fe paffa rran-
quilement. Le 2$. les Seigneurs préfen» 
terent une adrefle'au'Roy , pour le prier 
de leur faire remettre un état des Dettes 
de la Nation , comme elles êtoient le 31. 
Décembre dernier, avec un Compte du 
produit & de la difpolîtion du fond d'A-

I z mottiix 
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mortiffement. S. M. donna d'abord de* 
ordres en conformité de cette Requifition. 
Le 27. Les Communes ayant ouï le Ra-
port des réfolutions prifes le 25. touchant 
l'Accife fur le Tabac, it séleva encore 
de grandi débats, qui durèrent jufqu'à 
minuit ; mais enfin il fut ordonné qu'on 
inporréroit un Bill. Le 31. le Contrô
leur de .la Maifon du Roi fît raport que 
S.M. conformément àl'Adreffe de laCham-
breqiû lui avoîtété prefentée, donneroit 
des Ordres pour bâtir un Edifice pîus fpa-
çieux .& plus convenable pour le Parle
ment. Le i. du courant, le Roife rendit 
à la Chambre des Pairs, avec les Céré
monies accoutumées cV y ayanr mandé 
le$ Communes, S. M. donna fon con
sentement Royal au Bill pour punir les 
Sq'.dats /.mutins & Déferteurs & à divers 
autres Bills. 

Plusieurs fameux Marchand* de la 
Virginie & autres Négociants en Tabac, 
ont dreffé & figné une Requête pour la pré-? 
(enter au Parlement, lors qu'il feraflèm-
jblera après teiFêtes,a!emandans d'être ouïs 
eix mêmes, ou par des Avocats, contre 
lelBiil qui cftfur !e Tapis, pour létablif-
femenc dune nouvelle Accifefurle Tabac, 

Des 
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Des Députes de la Communauté de Liver. 
pool, font arrivés icy, pour s'opofer pa
reillement à l'Acche fur le Tabac & fur Je, 
Vin,̂ & l'on aflîîreque plufîeurs Commu
nautés Marchandes,doivent en envoyeç 
auflî pour le même fujer. La Ville de Lon
dres perfifte de même dans le deffein dç 
faire fes Réprefentations là de (fus, & le, 
Lord Maire & les Aldermans dévoient, 
fe rendre pour cet effet en Corps > vers le 
milieu de ce mois, au Parlement. 

Le 9. du Courant, l'Amiral Stevv^rt, 
Commandant de l'Efcadre deftinée pour 
laMéditerajiéc, prit congé de L. M. & il 
partit le 13. pour Portsmouth. Cette 
Efcadre mettra à la Voije par le premier 
vent favorable. , , ? 

La Chajoupe Jacpes & Marie aJlarç 
en Hollande» ayant à bord plut de 30. 
mille givres Sterlings -en or, a péri prèf 
d'Alborough dans le Comté>de Suffolk* 
fans qu aucun de l'Equipage, ni des Pafc 
fagers, au nombre 4e *ç», ait pu k fauj 

Le Roy ijdéclaré.qufil ferpit cet Et£ 
la Revuf de tpus les Régimens qui fon* 
§n Angleterre., & que vers la fin de Mal» 
§. M» W g j e ^ p f c par jjçllç p^Ga* 

dci 
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de* à Cheval & a pie. 
Le Vicomte de Tyrconel, prefenta 

tes jours paflés à la Reine la 2. Partie 
du Poëme intitulé, he Lauréat Volontaire , 
écrit par Mr Savage. S. M. qui honore 
les Gens de Lettres de fa Protection, re
çût ce Poëme très gracieufement, & ac-
corda à Mr. Savage une Penfîon annuelle 
de jo. Livres Sterlings. 

Aôions 3 Banque ijro. & 3 . quarts» 
Indes I J 8 . & 3 . huit , Sud 102. & d e m i , 
& Annuités 110. & demi. 

P A I S - B A S. 

LA HAYE. Le Baron de Frlct 
heim General de l'Infanterie de L. H. P, 
& Gouverneur de Bois* le D u c , Colo
nel des Gardes Hollandoifes &c. mourut 
(fur la fin du mbis parte âgé de 60 ans. 
C e digne Genera l , dont on a toujours 
admiré la Pieté exemplaire , a terminé fa 
v i e d'une manière très édifiante. II eft 
liniverfellcment regretté, & la Républi
q u e perd en lui un Officier General tré* 
brave & très eKpérimenté, Le G o u 
vernement de Bois- le D u c a été donné 
a u Prince de Hoiftein-Beck* Gouvei* 

tient 
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Mtir d'Ypres > le Gouvernement d'Ypres a 
été conféré à Mr. Du Portai? Lieutenant 
General Commandant de Namur; Mr# 
de Verfchuur Commandant de ia Cita
delle de cette Ville là, a'fuccedé à Mr. 
Du Portail i & le Baron de Schrvarzen-
W g Colonel d'Infanterie, a remplacé 
Mr. ï)e Verfchuur. 

B R U X E L L E S . Sur le bruït 
qui s'eft répandu dans tout le Brabant 
que les François a voient deflein d'atta
quer Luxembourg; le Gouvernement 
>rend toutes les précautions imaginables, 
>our la confetvation de cette Place. 

' Jx Garnifon a été renforcée de 4000* 
îommes & de $$. Pièces de Canon* 
-e p. du Courant on fît partir auffi 

pour y envoyer fous une bonne Efcorte 
100. quintaux de Poudre à canon. Le 
General Comte de Wurbrandt, eft arrï* 
*vé icy de Vienne pour commander les 
Troupes Impériales pendant Tabfence da 
Comte de Vehlen qui va en Veftphalic* 
pour fes affaires Domeftiques. 

ESPA* 
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E S P A G N E . 

S E V I L L E. Les lettres de 
Cadix portent que les VahTcaux de Roi. 
commandés par le General Don Blai-
fe de LefTe, avoient rencontré un Navire 
de Guerre Algérien de 44. pièces de 
Canon ; Ce gros Corfaîre tacha de fe 
retirer à force de voile du péril où il fe 
trouvoit ; mais avant qu'il fut arrivé à 
la côte vers laquelle il cîngloit,- il fut 
coulé a fond par le Canon des Vaiffiaux 
Efpagnoîs ; Il n'y eut que l'Equipage 
de fauve. L'Algérien êtoit chargé de 
Vivres qu'il devoit débarquer à Arfeu, 
petit Port près de Mortaga. 

La Cour doit bien - tôt quitter le 
féjour de cette Ville ; On prépare les Mai. 
fons Royales de Madrid, de Valladolid, 
& de St. Iledefonfe ; mais on ne dît pas 
encore à laquelle de ces trois L M. doi
vent fe rendre. . Toutes les Troupes du 
Roi font prêtes à entrer en Campagne ; 
La nombreufe Flote dont on a parlé cft 
toute appareillée. Les Galères équipées 
à Barcelone, font en état de mettre en 
Mer au premier ordre. Une de ces Ga
lères qui y a été conftruite, fervira de 
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Capïtane àl'Efcadre Efpagnolè; Ceftlâ 
plus belle qui fe foie vue en Efpagne. 

Le Marquis de La Pafc, qui fut at
taqué d'Apoplexie * au commencement du 
mois patie » laquelle luy eft tombée fur 
le côté gauche, cft toujours fort mai ; La 
Cour & la Ville appréhendent extrême* 
ment de perdre cet habile Miniftre y qui 
cft eftimé & chéri de tout le monde » à 
caufe de fes excellentes qualité*. 

Le Prince & la Princeflfe des Afturîes & 
l'Infant Don Louis ont été attaqués de 
la maladie ordinaire de cette année» Ce* 
pendant L. A* R, fe trouvent beaucoup 
mieux. Ces Rhumes & ces Cathares ont 
affligé prefque tous les Habitans de cette 
•Ville, à peu près comme en 1730. 

Le Roy a eu aufli une indifpofitioh 
très ferieufe ; mais fa fanté eft afles bien 
remife préfentement* 

Les nouvelles qrfe Ton reçoit d'Û-
*ran & de Ceuta f nous apprennent qu'il 
-régne une grande-tranquilité dans ces 
deux Places & aux environs, & quil n'y 

: a aucune apparence que Jes 'Maures Veuil-
- Jent faire de nouvelles tentatives de ces 
côtés là. 

Les dernîéfes Lettre* du Câmt> dçs 
.-*,. .G '• / : , , Aigé-
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A'géfires * portent que le Comte de Roi* 
deville, Commandant General des Trou* 
pes qui y font > ayant eu avis qu'un Na
vire Algérien armé en Courfe fe trouvok 
dans le Nouveau Mole de Gibraltar ; Ce 
Comte avoit fait partir en diligence du 
Havre des Aigcfires, drmx VaifTeaux 
Gardes * Côte* armés en Gi>erçc3 & qu'il 
leur avoit ordonné de croifer è. la hau
teur du Port de Gibraltar & des Caps 
pour tâcher d'anêttr l'Algérien > dè$ qu'il 
icmetroit à la Voile* En conformité 
cle cet ordre un des Navires EfpagnoU 
fur lequelîl y avoit une Compagnie de Gre
nadiers du Régiment de Grenade 5 ayant 
pris, les devants * découvrit un autre Bâ
timent Maure qui croifoit dans le Détroit* 
<Cefui ci voyant que l'Efpagnol fe met-
ftoit en devoir de l'attaquer, fit bonne 
contenance & l'attendit les Armes à la 
main ; enfuite il fe défendit vigoureufe-
ment ; mais le Garde * Côte l'ayant abor
de deux fois , s'en rendit Maitre à la fé
conde , faqs avoir perdu un feul homme 
des Siens. Il y eût feulement quelques 

Ef-

* Lîeu où la. COIK d'EfpIgneafiiit eonftruïre d* 
Superbes Fortifier ion s, aJ'opofîe de G brakar, Ôtoùtll* 
«ureucot une Garmfon affe* confïdeiablt. 



Avril 173 j . $ 51 

Efpagnols bleffés par les pierres que leur 
jcttoient les Infidèle». Lé Capitaine» & 
le Lieutenant des Grenadiers font de ce 
nombre. Le Corfaire qui a été pris eft 
un Vaiffeau de 4, Canons & 8. Pierriers, 
il peut contenir 60. homme? ; Cependant 
il n'avoit que 33. Maures fur fon Bord. 
Le Capitaine, le Lieutenant & cinq Mau
res de l'Equipage furent tués dans le Com
bat. Les 26. autres furentl conduits a* 
vec leur Navfre dans le Havre des Al-
gcfires, 

P O R T U G A L , 

L I S B O N N E La Prfnceffe 
d̂u Bréfîl y née Infante d'Efpagne* eft tom
bée malade de la petite Vérole y qui eft 
fortie fort heureufertent > Ce qui fait ef-
pérer que «Jette maladie n'aura pas 4c 
Echeufe fuite.-

Les Vaifïèaux de Guerre N. D, dé 
jLatnpadofa & N, D. dos Qfldes mirent 
à la Voile le Mois paflTér, fous Ifcs ordres 
*ie D. JeatvBiatifte Bogliahi pour croifer 
le long de nos C6K$. Il y a a&uellc ment 
dans ce Port78- Navires Marchands, a, 
Yaifleawt ds Guerre & ua Paquet « bot 

G % An* 
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Anglois; n . Navires Marchands & un 
VaifTeau de Guerre Hollandois ; 11. Na
vires François, 3. Efpagnols3 2. Suédois 
& un Danois. 

I T A L I E . 

R O M E . L'affaire de MnGenovefi 
fut décidée dans la Congrégation de S$t-
per non nuïïts, fur la fin du mois paflé. 
La Sentence exile, dit-on , ce Prélat de 
la Ville de Rome, le prive de fon Ca-
nonicat du Vatican & de fes autres Béné
fices , fur lefquels on lui accorde 200. 
Scudis pour fon entretien. 

Le Prince de Maroc qui fut Batifé 
le mois dernier fut admis fur la fin du 
même mois, à baifer les pies de S. S-
Il a rendu fes Vifites aux Cardinaux, 
anfli bien qu'au Chevalier de St. George 
& à la Princefle fon Epoufe; & Il a été reçâ 
par tout avec beaucoup de diftindion. 

Le Pape a accordé à l'Empereur un 
Bref qui autorife S. M. Imp. de pourvoir 
à tous les Evêchés vacans en Hongrie & 
d'y en ériger un nouveau , comme auffi 
quelques Abaïes, ParoifTes & Séminaires. 

Ilstft tenu une Congrégation de 17. 
Cardi-
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Ordinaux au fujet de Caftro & Ronci* 
glione ; mais on ne dit pas ce qui y a 
été réfolu. 

M I L A N . Le Marquis de Cafali* 
Miniftre de Parme» préfcnta ces jours pat 
fés un Mémoire au Comte de Daun, 
Gouverneur General de cet Etat, pour 
fe plaindre de ce guc le Gouverneur de 
Crémone, avoit fait ôter par force un Pon» 
ton qui étoit fur le Pô > pour le tranG. 
porter ailleurs, au grand préjudice des 
fujets du Duché de Parme ; d'où Ton 
mande que le Gouvernement qui regarde 
<ette affaire > comme une violation de 
Territoire 5 avoit expédié à ce fujçt un 
Exprès à Vienne. Le Marquis fe difpofê 
à Retourner à Parme: Il laiffera icy fon 
Secrétaire pour avoir foin des affaires de 
fa Cour. 

V E N I S E . Le 25. du mois pa£ 
féFête de l'Annonciation de la Ste. Vierge, 
le Doge y accompagné de toute la Set» 
gneurie & de l'Ambaffadeur de S. M. L 
fe rendit en Cérémonie à FEglife Ducale 
de St. Marc3 où Ton avoit expofé à 1* 
génération Publique > limage de la Stc. 
- > Vierge 
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Vierge peinte pat l'Evangeliftc St. Lire. 
Cette Fête fut ceUbree avec d'autant 
plus de Pompe, qu'à pareil jour en 421. 
ou 450. comme quelques un* le pré
tendent > on commença à bâtit cette 
Ville. 

Le renommé Baron de Sicberg, 
dont on avoit perdu la trace de puis fa 
fortie précipitée de Saxe, fe trouve au* 
jourd'huy transplanté en cette Ville, 
où il fait la même figure & mené le me-
me train de Vie qu'il faifoit il ny a pas 
long tems en Hollande & en Allemagne. 
Ce rare Perfonnage a encore rencontré 
ïcy une riche Avare,qui lui a libérale
ment ouvert fon Coffre fort, parce que 
ie Baron doit dans le terme d'un An 
le luy remplir de (Or ïhilojophiqut le 
plus pur i & même lry communiquer 
moyennant 50. mille feudis* Je fecret 
d'en gagner 500. mi/Iej enfuite y, mil
lions; & toujours delnême en décuplant par 
la progreffion Hermétique : Enforte qu'on 
aiïiire que ce riche Vénitien s'eft déjà de* 
fait de quelque* Métairies ou terres non 
titrées, qu'il poffédoit; ne voulant plus 
avoir d'autres biens fonds que des Prin
cipautés, ou tout au moins desDudifc 

Un 
I 
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4&i autre Richard fournie encore aux ap-
poîotçrncns , c'eft un vieux Noble Véni
tien., à qui il a promis de prolonger 1» 
Viepqur le moins de îo. ou 12. ans* 
011 delà de (on terme 'Naturel * pat; le 
moyen jî'ppe Teindre Auréale dont il 
doic prendre tous les matins quelques 
Goûtes. 

P A : R M E Uldfgnr Duc a fait a£ 
iïcher dans cette Ville, & dans les Dé
pendances, de Çaftro & Ronciglione*une 
.Déclaration par laquelle » il cft enjoint 
» #ux >fojets & habitans de ces dcujc 
,»* ^tats,,deine reconnoitre d'autre Mai-
» tre,& Ŝeigneur que S* A* R- le Duc 
;*> de ferme, à qui ees Etats appartiens 

^ *> newtje Droite comme fief* de TEai-
M jphc-.utib aUîDuché de Parfoe. Cette 
Déclaration a extrêmement déplu, à & S. 

-qui en a 1 témoigné Ton, mécontentement 
rjwr un Bref Jdé&ottjatoire adrcfïc àTIn-
sfant/IDuc^daris.leqitel cette dçmarchc cft 
* traitée; ̂ / u ^ ^ 4r. 
&^*À*ntnksi$M'é ,L*bcO& puwfja-

ildc j4uKprém§r:£}ef. jQsitc affaire qe 
, attaquera pas <de , cjevfnir ctobaraflanie 
à (offcHfc pct|r It iSr. »Siége, puis cp$e 

* % notre 
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nôtre Gouvernement eft ferme fuf ctf§ 
prétentions & qu'il fera foutenu à e« 
que l'on aflure par TEfpagne, par ta 
France, & par l'Empereur même, moyen* 
nain que S. A. R. reconnoilfe que ces 
Etats font Fiefs immédiats de l'Empire» 

T U R QJJ I E. 

CÔNSTANTINOPLE. Leŝ  dernières 
Lettres de Perfes , n'aprennent rien de po-
fitif furies progrés de Thamas Kouli-Kam. 
L'Armée Ottomane n'eft pas affés 
forte pour hafarder une Bataille contre 
ce General Perfan ; Ceft pourquoy on 
fait marcher de ce côté la > la plupart 
des Troupes qui font en Europe & Topai 
Ofman Bâcha à été nommé pour aller 
commander nôtre Armée* Ce nouveau 
General lèvera des Troupes en Romelie 
& partira inceflatnment. Il avoit été refo-
lu dans un Divan que S. H. y iroit en 

. Perfonne, de même que le Grand Vifir; 
•• . mais fur les répréfentations qui furent fai» 

tes que le Sultan ne pouvoit félotgner 
/ans danger de cette Capitale, où Je feu 
de la Rébellion n'eft pas éteint* On a changé 

• d'avis* Quelques Compagnies de Janif-
fai 
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fiires qui font icy en Garnifon > partiront 
après le Bairam pour aller joindre auffi 
nôtre Armée en Perfe. 

L'Efcadre de 10. Sultanes qu'on 
équipe dans ce Port, fera dans peu en 
état de mettre en Mer: Cette Éfcadre 
cft non feulement deftinée à aller au fe* 
cours des Algériens ; mais aufli à croifer 
fur les Maltois, afin de fe venger s'il cft 
pofliblc de la prife du Vaifleau Amiral > 
faite par 2. Bâtiments de Tordre de Malte» 
qui tient fort au cœur des Minières de là 
Porte. 

Les 2. Vaiflcaux de Guerre > donc 
S. H. fait préfent à la Régence d'Alger, 
ont mis à la Voile le mois paffé ayant à 
bord 5000, bombes: Ils doivent joindre 
9. Vaiflcaux Algériens , qui font entrés 
dans un des Ports de cet Empire pour y 
embarquer quelques Troupes & des Mu* 
nitions. 

S U I S S E 

• C O I R E M.leComte de W& 
kenftcin > doit prendre le Caraâèred'Ani. 
bafladeur de S, M I. auprès des Louables 
Cantons Suiffcs, au lieu de celui de Ré* 

H fident 
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fident qu'il avoit auparavant. Il a receil 
fes Lettres «Je Créance à çc fujet. 

A P P E N Z E L . Il doit Ce tenir une 
'/Semblée générale de? Modérés & des. 
Sévères dans les commencements du Mois 
prochain ; & l'on efpère 9°* 3u°y .*îuç 

ceux de Troguen prennent uni peu d'oM*» 
ï>rage de ce qy elle fe tiendra fur le terri» 
foire d'Herifayv ; cela n'empêchera pas 
que l'on ne fe concilie. Les deux partis fonç 
fortement exhortés à la rç union par les 
L. Cantons Evangeliques , qui dojyen? 
même encore tenir à Frauenfeld le mois 
prochain, une Diette à Voccafionde ces 
{roubles: Il s'y rencontrera des Députés de 
l'un & de l'autre Parti, & ce que l'on y 
agitera fpécîalement concernera une An> 
liiftie générale. Moyennant cela il cft à 
préfumer que nous verrons 6e nouveau 
& dans peu, l'union & la paix régner par
mi nous. 

N E U F C H A T E L . Sur les bruits de 
la prétendue Aliénation $le cette Souve
raineté, parvenus jufquaux Oreilles du 
|loy j S. M. a daigné écrire à M. de Fro
ment nôtre Gouverneur, que. leidits bruits 
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îdî étoierrt injurieux & par coitfêqucfitfefts 
confidence ; ajoutant que de foutes les 
Succédions que Sa Maifon a recueilli» il nfy 
en a point qu'EUe cherifle d'avantage » 
que celle de fa Souveraineté de Neufcha-
tei & Valangin. 

H * N O U , 
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mm^^mmmmmm^m.., 

NOUVELLES 
LITTERAIRES. 

i 

Parallèle «fe The'opbrafte & de 
Lu Bruyère. 

Us ont eu tous deux l'avantage d'é
crire parfaitement chacun dans fa langue 
& tous deux dans le même genre de com
pétition. Tyrtame fut furnommé Theo-
phrafte, c'eft - à - dire, un homme dont 
le Langage eft Divin: Si les furnoms a-
voient lieu chez nous , comme chez les 
Grecs; On appelleroit La Bruyère, Bouche 
d'Or. L'un a plus de douceur dans fon 
Stile & d'aménité dans 1 elocution ; II y 
a des traits plus hardis, plus vifs & plus 
piquants dans l'autre. On lit volontiers 
Théophrafte pour être inftruitj mais H 
faut vouloir 1 être ; c'eft une Leçon qu'il 
faut apprendre. La Bruyère fe lit par récré
ation, il inftruit en récréant & fans qu'on 
le veuille j C'eft une Critique amufante 

qu'on 



t 
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«ju'on veut lire. Il y a une Monotomie 
dans le Grec 5 Beaucoup pi us de Variété 
& de brillant dans le François, CVft un 
grand Tableau des Paflions > Chez fun le 
Portrait d'un grand nombre d'hommes y 
eft ébauché; Chez Pautre ils font tous 
tirés d'après nature: Les Cara&ères y fe-
roient épuifés s'ils le pou voient être. Théo* 
phrafte a fait des Peintures générales des 
Vices & des Vertu*. Il y a quelque cho-
fe dans Pufage du Monde qui n'eft ni Vice 
ni Vertu ; La Bruyère Ta connu & Ta at
trapé. Le premier eft fécond en définiti
ons Métaphifiques, toutes belles & heu-
reufes, c'étoit peut être le goât de fon 

#tems. Le fécond a aulfi travaillé félon 
le goût du fien & les a négligées! Théo» 

' phrafte, enfin, feîon la manière de vivre 
qu'il avoit contra&ée à l'Ecole de Platon 

* & d'Ariftote, étoit vraiment Phîlofophc 
dans fes mœurs 5 & comme tel , i! en vou-
!ojt peut être plu» à la deftrudtion du Vice 
même,-qu'il peint avec des Cotoleursfi 
noires & fi belFës. La Bruyère plus \*erfé 
parmi les hommes , en vouloir peut être 
plui aux hommes mêmes, desquels il a-
voit le plus à fouffriri C>ft un Mifan-
trope réjouïflànt. 
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Recueil de Pie'ces d'Hiftoire 0e 

de ùtterature. A Paris &*c. 
L'Auteur a donné jnfque s icy deux 

Volumes de ce Recueil » & promet de con
tinuer dam la fuite. Il s'applique à di-
tferfifier fes matières,.& à promener agréa
blement fon Lecteur, tantôt dant les dé
tours de I'Hiftoire, tantôt dans ceux de 
J» Critique, tantôt dans leférieus & tan
tôt dans le Stile engoué & badin. Et quoi 
q,u« ce Livre contienne des Pièces qiwl'on 
trouve ailleurs ; il y a cependant auflï du 
neuf, & cette Collection ne peut que fai
re p'aifir » puis qu'elle évite au Leûeur 
La peine de lire des DhTerrations longue» 
ii ennuyeufes , & qu'elle lui préfente les 
mènes matières traitées en peu de mots • 
fuccintement> folidement & avec clarté. 

Entre les Pièces curieufes que ce 
Livre renferme;,On trouve dans le fécond 
Volume un Difcours fur l'état des Na
tions à la Naiflauce de KEglife. L'Au
teur s'applique à montrer » que lors que 
ï. C. vint au Monde, tout concouroic 
pour l'établuTement de fon Eglife. C'eft 
comme l'on voit, le même Plan qu'a 
tenu M Bofluet dans fon Difcours fur 

lUif-
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Wîiftoire Univefeiïe. „ l'Empiré Romain 
dit notre Col'eâeur* » eft étendu danf 
#> les trois parties du monde connu, & 
*> eft regardé comme le feul Empire de 
» la Terre 9 lors que le Grand ftçi, le 
#* Roi de l'Univers va parohre. Le 
u Monde goûte Aine paix générale lors 
» que le Roi de Paix vient l'apporter 
*> avec lui. La puiflTance des Romains 
» fert à IVcompIiflemeiudes Prophétie* 
.par Tordre qui envient danslesdiffetentes, 
Provinces de l'Empire , pour une Pefcrip* 
lion générale de tous les Sujets de cettç 

î (Tante Monarchie ; le Meffie naît da*tf 
thléern de Juda; par cette puttîanct 

U Tribu qui porte ce nom perd (on 
autorité» les Gentil* qui dévoient encrer 
dans les promettes & dans l'alliance «k 
pHfericorck fe réunifient avec k* juifs 
pour immoler fHoftie de propuiation 
•qui par le mci^e de Ion fapg va cksdcux 
Peuple? n'en faire qu'un i enfin par cette 
ipême ptiiftance Jcrufokm eft détruite , 
Je Temple rafé & la Syragpg^ des 
Juif* anéantie avec (es Autels. 

Ce n eft pas non plus fans miftére 

r Rome dwkat le Centre de l'Empire 
rU*»wr**pQtti Itoe enfune de l* 

verita-

£ 
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véritable Religion > que les Nations y 
abordent de toutes parts, afin qu'elles 
y reçoivent le culte du vrai Dieu au 
lieu des vaincs richdTes, ou des hon
neurs pcrifTjblcs, qui étoient le bue de 
leurs voyage* ; elle envoyé par tout des 
Colonies pour y porter enfuite la foi de 
l'Evangile ; le Mcffie vient dans le Tem
ple lors que Rome eft dans le plus haut 
point de fa grandeur* & que la politef-
le, FF/prir, les belles Lettres & lesScien-
ces y brillent avec le plus d'éclat, afin 
qu'en étendant tous ces avantages dans 
les Pays où Elle étend fa Pui/fancc, clic 
y établifle la politeflfe > l'urbanité ; en un 
mot, un efprit de (ocieté, qui donnât 
quelqu'ouvcrture à la Prédication de l'E
vangile, & qui difpofât les Efprits à 
1 écouter. Par là l'Evangile devoit hériter 
de toute la richefle & de la Science de 
Rome: par là la Foy fait voir qu'elle 
fçait foumetrre à fa mifterieufe obfcuri-
té les plus fublimes génies, & qu'elle 
n'a pas befoin de leurs fecours & de 
leur éloquence pour établir fon Empire 
par toute la terre. 

Si l'Etat Civil difpofoit tout à Far* 
rivée du Mefïie, l'Etat de la Religion mon

trait 
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troît encore d'avantage le bcfom que les 
hommes avoient de la nouvelle A- iance. 
Ils avoient de belles Loix, thaïs e les n'é-
toîent point obfervées, le Corp* de leurs 
Loix éroit corrompu par un grand nom
bre d'autres qui permettaient plufieurs dé-
fordresj la Religion étoit plus horrible 
encore, c'étoit clie qui apprenoit aux hom
mes à devenir méchans, les fêtes des 
Dieux étoient des jours de brigandages 
& de defordresj les Temples étoient des 
Ecoles d'impuretéj d'irréligon; tous les 
Dieux y étoient bien reçus ; Rome adoroit 
ceux qu'elle avoit vaincus,& de vaines Sta
tues fans fentiment & fans connoifiance ê-
toîent vidiorieufes des Vainqueurs des Na
tions & des Maîtres du Monde. Le feul 
vrai Dieu y étoit inconnu, lui feul n'a-
voit point d'Autels ni de Sacrificateurs Ï 
point de culte ni d'adorateurs. L'Egipte 
& la Grèce avoient auffi leurs Dieux 1 
mais quels Dieux! ofe-t-on les nommer, 
tant ils font capables d'humilier l'home. 

La Religion des Juifs étoit elle-mê. 
me mêlée de fuperftitions & de Tradi
tions purement humaines i en un mot, 
toute la Religion des differtns Peu-

' pies, leurs Lôix mal obfervées leurs 
T r 
I facrj-
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facrîfîces abominables aux yeux de Dieuy 
leurs erreurs montées à leur comble, 
tous les raifonnemenrs & les Siftèmes des 
Philofophes épuifés, montroient aux homC» 
le bcfoin qu'ils a voient d'tir.e Religion qui 
leur apportât enfin des connoiffances, 
qui puiïcnt fixer leurs cfprits, au mi'ieude 
tant de monftrueuxcgaremens&qui leur 
donnât des forces dont ils fentoient la 
necifiîté, pour accomplir leur devoir, & 
pour fuivre là voye de la vérité & de la 
vertu. 

La Pièce fuïvante traite des Dona
tions de Pépin & de Charlemagnc faites 
à l'Ëg'ife de Rome ; On y fait voir qu'el
les (ont le commencement de la Sou
veraineté temporelle des Papes. L'Au
teur de cette Diflertation fappîiqne à y 
montrer qu'avant la Donarïon de Pépin 
les Papes n'onr eu aucune Souveraineté, 
rî à Rome , ni en Iralîe, ni en aucun 
Endroit: Et que les Rois Pépin Se Char-
lemagne étoîent Maîtres & légitimes 
pofleflenrs des Pavs qu'ils ont donnés 
aux Evêques de Rome. 

Extraits de quelques Caratlères de 
divers Poètes François , tirés des Carac

tères 
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Itères de 58. des meilleurs Htfloriensy 

Orateurs ZF Poètes, 0*c. que nous 
avons annoncé dans nôtre Mercurç 
<lc Janvier 1751. 

Clément Marot vivoît fous le Règne 
de François I. Ceft le plus Ancien de 
nos bons Poètes ; mais il femble renaî
tre tous les ans» Sa vivacité naturelle 
'& fon agrément lui donnent un air de 
jeunette qui brille jufques dans fon vieux 
langage. II a fait en quelque forte la 
fortunede beaucoup d'anciens mots,qfuofi 
emprunte volontiers de lui, & qu'on em
ployé même à titre d'ornement. Jamais 
il ne fut plu* 2 la mode qu'à prêtent; Il 
eft du bel Efprit de le copier (k on eft 
prefque fur d'être aplaudi de certaines 
Gens avec une Pièce Marotique, 

Du ̂ Cerceau a mieux imité que per-
foftne l'élégant badinage de Marot. La 
charmante naïveté qui fc trouve dans fes 
penfées, fes tours ingénieux, fa di&ion 
'pure & enjouée ne font pas fes feuls ta* 
lents; Il fait aufli répandre• uneNobleflc 
& une Dignité merveilleufe fur les'cho
ie* qui en paroiflent le moins fufceptiblcs. 
Ce qu'il dit eft ordinairement «tics coro-

* . . l a mua 
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puin pour !e fond; mais il le préfente 
fous des purs qui lui donnent un air de 
nouveauté & quelque ihofr de piquant. 
Le naturel & le vrai font pour ainfi dire 
le fond & la matière de fes Ouvrages» 
Rifn de plu< fîmpîe pour l'ordinaire que 
fes f» Kts ; mais il a foin de le* relever par 
une Vufifiration aifce & coulante ; par 
une fécondité, une dciicateffe, une net
teté d'expreffion, & fi je lofe dire par 
une légèreté de pinceau , qui plaifent in
finiment. Sa Mufe eft gaie & badine , 
mais elle ne b écarte jamais des règles de 
la bienféance & du devoir. 

Malherbe * efl: un des Auteurs à qui 
la Poëfie Françoife a le plus d obligation; 
CVft lui qui le premier fit fencir une jufte 
Cadence dans nos Vers, & qui nous 
apprit le choix & l'arrangement de< mots* 
La Nature ne Ta voit pa< fait grand Poète s 
mais il corrigea ce défaut par fon Efpjit 
& par fon travail. Quelques unes de les 
•Odes ne vieilliront jamais, parce que le 
bon goût eft de tous les Siècles* Il y 
montre d'un Stile plein & uniforme tout 

.ce que îa Nature a de plus fub'tme &'de 
.plus beau» de plus naïf & de plus (im
pie. Sts ptnlccs font juftes, fes Ex-
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^pïeffions font Nobles, Sa Verfification 
aifée , fcs figures vatiées ; maïs it ne s'en 
permet jamais de trop hardies, & fage 
jufques dans fes emportements; ii a pres
que toujours fait voir qu'on peut ,être 
raifonnab'e fans être froid. 

La Fontaine, qu'on peut appelîer 
le Phèdre François, eft dans toutes fes 
fables ingénieux , naïf & charmant ,v On 
ne peut le lire fans être agréablement 
inftruît , & on n'en peut quitter la lec
ture fans fouhaiter de la reprendre. 

Là Motte. La Politcfle de 1 expref-
fion & la juftefle du raifonnemerit," for-

. ment le caraftere propre de cet Uluftre 
Académicien. 

Roufleau s'eft rendu très célèbre 
par fes Poëfîes. Ceft un des Auteurs de 
nôtre Siècle qu'on lie & qu'on eftime le plus. 
Le Poète, mais le Poète admirable, pa-
roit dans plusieurs de fes Odes. On di
rait , en lifant fa Traduction des Pfaumes 
de David, qu'il etoit animé du même 
teu dont ce Prophète était embraie. .Son 
Ode contre la Fortune, vaut feule un long 
Poëme & furpafle tout ce que les Anciens 
ont jamais élit de meilleur en ce genre. 

Trai* 
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Traité des Diffenfions entre les 
2$o&lcs & le Peuple , dans les Répu
bliques d'Athènes O* de Rome, C?r. 
L'Art de ramper en Poefie, O4 l'Art 
du Menfonfe Politique, Traduits de 
fAnglois de Mr* Suvift ; m 11. 3^4. 
pages. A Alethobavhopfeudopolis , O* 
Je vend à Paris, che4^ Jean-François 
Jojfc, rue St. Jaques, a la Fleur de 
LystiOr. 1733, 

Le Nom feul de Mr. Suvift y Au-
teur des Voyages de Gulliver, Traduits 
en François depuis quelques Années , fuf«* 
fit pour rendre ce Recueil recommanda» 
ble i les 3» Traités dont il eft compofé* 
font également interreflans chacun dans 
fon genre. On voit par le 1. qui eft un 
Ouvrage férieux 5 combien les Diflenfi* 
ons font dangereufes dans quelque Etat 
que ce foit ; qu'elles ne fe terminent pref» 
que jamais qu'au défavantage d'un des 
deux Partis, ou même au défavantage 
de tous les deux > & que fou vent la Tyran
nie d'un feul en eft le fruit. L'Auteury 
a principalement en vue les tre blés 

d'An« 
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^Angleterre ; maïs ce qu'il dît de cet 
Etat peut fervir d'inftru&ion à plufîcurs 
autres Royaume*. 

Le fécond * eft une Critique badine 
& ironique des Poètes modernes, qui au 
lieu de fnivre les anciens & de tendre au 
véritable fublime5 ont fuivi une nouvel
le route > en fe livrant à une façon depen-
fer, bizare & ami*naturelle, & en s\> 
Joignant des routes du fens commun, pour 
courir après le faux bel Efprit* il eft in
titulé: Traitée B*/*r ou du profond* l'Au
teur fait fentir que certains Ecrivains 
croyant s élever jufqu'au fublîme, tom-
jbent plutôt dans l'abîme > ce qu'il appel. 
le le profond ou autrement le bas. 

Le troifiéme eft un Extrait burlefque 
cTon Traité imaginaire du Menfonge.Po
litique, qu'on feint être aâuellçment fous 
f>refle & qu on propofe par Soufcription* 
On y diftingue & explique les différentes 
fortes de Menfonges J & on donne un Pro
jet plaifant pour former une grande So
ciété de gens habiles à forger > a débiter 
& à faire circuler les Menfonges i cet 
Ecrit paroitra allégorique en bien des en
droits* 

U 
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Le Triomphe de la Pauvreté & 
des humiliations, ou la Vie de Made* 
moifelle de Bellere de Tronchay , appel* 
lée communément Sœur Loiïifè 3 avec 
ps Lettres. A Paris, cbe^ Gabriel 
Martin , rue St. Jaques, 1732. /# 12* 
de 4004 pages 

On attribue cet Ouvrage au R. P. 
Maillard Jefuite, Nous n'en pouvons 
donner une idée plus jufte & plus avan-
tageufe qu en rapportant les propres ter
mes du Cenfcur Roy a!* » On y vote 
3, dit il y un amour & une pratique de 
y, la pauvreté & des humiliations bien 
*, extraordinaire* ; mais elles ne renfer* 
» ment neantmoins rien que d'édifiant» 
a, & qui ne tende à la plus grande 
» perfcéHon du Chrîftîanifme. En Sor-
» bonne ce 7. Oûobre 1731. figné 
Ant. Le Moine» Dofteur de la Maifon 
& Société de Sorbonne, Chanoine de 
St. Benoit. 

Panegirique de St. François d'Af 
Ji/èj prononcé dans tEglife du Grand 

Cour 
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Couvent des R R. P P> Cordeliers de 
Paris le 4. OBobre 1732,. Par le Pe* 
rc Poijfon Cor délier Prédicateur or* 
dinaire du Roy , Ex - De finit eur Gène* 
rai de tout ï Ordre de Sté François * 
Ancien Provincial > O4 premier Perè 
de la Grande Province de France, 
C-Fr. Brochure in 4: de l o i , pages* 
A Paris cbezj. F. Joj]e> rue St. Jaquef*. 

*733> 
Si la grande réputation du R; P» 

Poiffon luy attira un nombreux Audi* 
toire> il ne faut pas douter que l'imw 
preflïon de cet Ouvrage, depuis réflé
chi & orné par l'Auteur, n excite les mê
mes empreflemens pour fa leélure. Nous 
voudrions pouvoir en donner un Ex-

. trait ; mais c cft un Ouvrage (1 rempli & 
iî étendu, que cette entreprife nous 
porterait infailliblement au delà des bor

gnes dans lesquelles nous nous fommés 
néccffaîrement refferrés. ïleftdailleursde 

.certaines produirions qu'il èft à propros. 
de voir dans leur entier% & qui ne peu-
vent que perdre par des Extraits, 

* K Corn-
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Comme le R. P. Poitfbn a parte 
dans fon Difcours le langage de l'Ecri
ture, des Pères, & des Écrivain* Ecclcfias-
tiques, & qu'il n'y a pas oiftis les Au
torités des Auteurs Profanes, àe% Poètes 
mêmes » Grecs & Latins ; il a cû foin de 
faire imprimer exactement toutes ces 
Autorités, qui enînftruifant, ne donnent 
pus un petit ornement au corps de TOti-
•râge, & marquent une prodîgïeufe lec
ture de la part de l'Auteur, 

Cette méthode au refîe eft juftifîée 
au long dans la Préface $ & fe trouve 
ici bien différente de celle qui étoit en 
Vogue il y a 150. arts „ Elle coflfiftoit, 
* dit le P. ?ot(fon> à faire un prétendu 
v Sermon françoiis d'un ataâi de Cita-
„ tidns Gréques & Latine* 3 cûufuës 
33 presque fans deflein, avec quelques 
„ mots de nôtre Langue, qui étoieftt 
j , la feule chofe que le Peuple pflt entert-
33 dre. Lotions les Orateurs qui ont 
„ banni ce mauvais goût. Mais ce ne 
33 doic pas rion plus être à la mode 
3, de ne mettre dans des Difcours qu'on 
3> appelle Evangeliqucs, que des Phra-
33 fes toutes langui/Tantes 3 toutes vuidtt* 
33 toutes moribondes > que de vaines ima* 



*> gr«» <k« wifowoçniens énervés, dej 
p9 preuves froide?, M$ cowparaifons it> 
p , jfipidfs. 

Le gavant Pgnégîrifte eft, commg 
A<W$ lavoQ* dit, biçn éloigné de cette 
manière de prêcher i on peut dire en ef
fet qu en citant un fi grand nombre d'au
torités, il sVft parfaitement accomodé 
au goût de ce Public éclairé dont il pat* 
le en ces termes. 

>, Il veut ce Public que nous {cachi
ons fi bien fondre noj études » qu'f-
vec la fuWapce & f Efprit des grands 
Ecrivains > iw>us luy donnions des Pç-
xiodes vivant^ v^çs défeription* anj-
mée$, ^ « M o ç s folides, des preuves 
vi&orjeufcs, àc$ autorités refpcâables 
& afTortîes ; il aime à trouver dans la 
force de nos Difcours la garantie 4c 
nôtre capacité, à ne pouvoir nous foup-
çonner dTigraorance, & nous regarder 
jufquès dans la Chaire Evangelique, 
comme un Airain formant €> comme 
une Cymbale r éternisante y i, Corint. 
ïhap. 13, f 2,. 

Enfîft il faut convenir que tout ce 
Difcours d'une ?&r> longue étendue, eft 

K 2 pour 
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pour ain(î dire, inondé de ce Fîeuvcde 
Littérature 3 qui eft fi necefïairc à l'esprit * 
pour produire quelque chofe de grand 
& d'accompli3 fuivant la penfée & l'ex-
preflion d'un Ecrivain de l'Antiquité la plus 
polie: JNeque concipere, aut ederepar-
tum mens poteft, nifi ingenti fluminc 
Utterarum inundata. 

L'Académie de Chirurgie, établie 
à Paris fous la protection du Roy , défi* 
rant contribuer aux progrès de cet Art, 
& à l'utilité publique, propofe pour fujet du 
Prix de l'Année 1733. la queft ion fui vante: 
Quels font * félon les diffèrens cas , les 
avantages O* les inconveniens de ïufa-
ge des Tentes O* autres dilatans. 

Ceux qui travailleront pour le Prix > 
font invites à fonder leurs raifonnements 
fur des faits de pratique, choifis & bien 
avérés \ on les prie décrire en François 
ou en Latin, autant qu'il ïc pourra» & 
d'avoir attenrion que leursEcrîts foient fort 
lifibles* Chaque Mémoire doit être accom
pagné d'une marque diftindive , comme 
Sentence, Dcvik* Paraphe ou fignature; 

& 
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& cette marque fera couverte d'un papier 
blanc collé ou cacheté, qui ne fera levé 
qu'en cas que la Pièce ait remporté le Prix. 

Ils adrefleront leurs Ouvrages francs 
de port 3 à Mr. Morand 3 Secrétaire de 
l'Académie de Chirurgie à Paris. Les 
Chirurgiens de tous Pays feront admis à 
concourir pour le Prixj on n en excepte 
que les Membres de l'Académie. Le prix 
cft une Médaille d'Or de la valeur de deux 
cent livres , qui fera donnée à celui qui > 
au Jugement de l'Académie > aura fait le 
meilleur Mémoire fur la queftion propo» 
fée. La Médaille fera délivrée à l'Auteur 
même, qui fefera connoître, ou au Por
teur d'une Procuration de fa part ; Tua 
ou l'autre repréfentant la marque diftinc* 
tive, avec une copie nette du Mémoire, 

•Les Ouvrages né feront reçus que jufques 
au dernier jour de l'année 1733, inclu
sivement. 

L'Académie à fon Aflembiée publi
que de 1734. qui fc tiendra le Mardi 
eaprès la Trinité , proclamera la Pièce 
qui aura mérité le Prix, ^ 

Son AlteffeSéreniflîmeMonfcîgnenr 
k Comte de Cleonont, qui a accepté 

de-
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d'être le ProteAcur de la SoctêUits À?tt9 

parce qu'il Feft des Arts mêmes » voulant 
l'être en Prince de fon rang, & allumer 

Car tout le beau feu de l'émulation en 
air faveur, a accordé à cette Compa» 

gnie, formée fous (es ordres , & àty* 
BoriiTante (bus fes glorieux aufpices s les 
fonds convenables pour distribuer chaque 
innée deux Prix aux Auteurs > qui atv-
ront produit les Mémoires & les défoiv» 
vertes les plus utiles dans le genre d* fou 
objet ; c'eft * à - dire, dans toute l'cteiv» 
due des Arts. On proposera chaque ai*-
née j comme Ton fait actuellement} cinq 
Sujets ; & on les propofera de fort bon*-
ne heure, afin que chacut jaitle teins 
<àe faire des études par expérience, geiv-
ce de preuve icy le plus de roife* parce 
<fu'il vérifie la Théorie & la renferme. 
Les comportions ou Mémoires que les 
Particuliers voudront préfenter à la S*çi(ttf 
fur d'autres Sujets que les cfcsq propofés > 
concourront aufli pour le prix & te *en*-
porteront s'ils font meilleurs. Les M& 
moires feront enyoyés âm$ k courant du 
mois de Juin 3 & le jugement fe déclare
ra à ia première Afletpfelée publique après 
la Su Martin dç j 733. Chaque ptix (ex* 

d'une 



cfune Médaille d'Or de 300. francs." Le* 
perfonnes de toute langue & de toute Na« 
tioîi font invitées à oiïputer la Palme, 
mais on exige que les Mémoires (oient 
envoyés en François ou en Latin, & 
fans nom d'Auteur: une Maxime ou quel» 
que Partage tiendra la place de. ce nom* 
Ce« paquets > pat la Pofte, feront addrefle* 
à Mrs. de la Société des Arts au petit 
Luxembourg à Paris, Les Auteurs qui 
demeurent à Paris * donneront leur 
Ouvrage au Secrétaire de la Société » 
dans une des Afïcmblées. Elles fe tien» 
nent au Palais que Ion vient de nommer 
le Dimanche & le Jeudi de chaque Se* 
itiaine. Ces Mémoires feront lus en pré^ 
fenec de la Société, & imprimés darti 
les Recueils qui, outre tes Pièces couron
nées > renfermeront encore celles qu^quoy 
que furpaflëes pard'autres, mériteront une 
diftinâtibn» On voit affer que tels Recueils 
«m fe rencontrera tout ce que l'Art aura pâ 
faggertr Hu génie appliqué, de nouveau 
fc de parfait # pour la fôreté 5 la Oomodi. 
té & lopiilencc, fetonc les Archives dfc 
la profpcr&é particulière & publique s êc 

Erouleront à tous les fiécles futurs , que 
1 Société étoit digne par fes entreprîtes 

4'unt fi haute protection, thjln* 
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Hiftoire Ecclefiaflique , pour fèf~ 

*vir de continuation a celle de M. l'Abbé 
Fleury. Tome XXIX. depuis tan 1545;. 
jufqucn tan 1550. Tome XXX. de* 
puis tan 1550. jufquen tan 1555. A 
Paris, cbe^Pierre Jean Mariette &*c* 

Ces deux Volumes concernent l'Hit 
toire Ecclefiaftique pendant une partie du 
Pontificat de Paul 111. & pendant les 
Pontificats entiers de Jules n i . & de 
Marcel 11. Le principal objet de l'Hit 
toire des quatre dernières années pen
dant lesquelles Paul i n . a occupé le 
Siège de St. Pierre, eft le Concile de 
Trente 5 dont l'ouverture fe fit en 1545. 
& qui fut transféré à Boulogne en 1547. 
Tout ce que l'Auteur rapporte fur un 
point fi important de THiftoire Ecclefiaf
tique eft tiré de Palavicin 5 il s'eft auflî 
quelquefois fervi des Lettres de Vargas 
éc de Frapaolo. Ceft ce qui fait que 
nous ne nous arrêterons pas à en donner̂  
le précis. Il nous fuffira d'obferver icy 
une particularité relevée par M. Fontanï-* 
ni j dans fon Traité de l'Eloquence Italien
ne. Quoy-qu'on n'eut point traité de 

matiez 
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matières de doârine dans les deux Sef. 
fions du Concî'e tenu à Boulogne, il 
y fut réfolu de taire traduire en Langue 
vulgaire les Sermons des Pères de l*Eglî-
fc & des Anciens Docteurs* Comme cette 
entreprife parut devoir être très utile* 
on en chargea Galeas Florimome Ëvê-
que de SefTa > qu* fît imprimer à Venîfe 
en ts$6é & en 1564* des Sermons de 
St. AugufKn 5 de St. Jean Chrifoftome* 
âe Sté Baïîlc & d'autres Pères de f Eg!î-
fe, traduits pat luy en Italien en 1, VoL 
în 4. On trouve à la tète du premier de 
ces Vol. une Epitre adrefïce parFlork 
monte au Cardinal Marcel Cervîn,ôù 
il parle de f ordre qu'il a voit reçu dn 
Concile pour travaillera cette traduction* 
lAwvrage de Florimome fut continué pat 
Haphâel Caftcucfî 8C Zeraphîn 5 tous deuK 
Hdigieux Bénédictins de Florence, qui 
traduîfirent en Italien d'autres Sermons 
des Pères de TEglîfe.îls furent imprimés en 
»$74. à Florence* en 1. Vol* in 4, 

L'Hiftoîre dû Concile dé Trente, 

Sendant les cinq années dont il fagîc 
ans le 19. Vof* ne fe trouve inter* 

Tompuë ; que par f Hiftoire de fwurim% 
qui fut fait dans la vue d'arrêter les 

L trou* 
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troubles d'Allemagne ; Que par la révow 
lution qui eft arrivée en Angleterre par rap 
port à la Religion fous le Règne d'Edouard 
VI. & par ce qui regarde les progrés & les 
nouveaux établifTemens de la Société donc 
St. Ignace de Loyola cft le Fondateur. 

La mort de Paul 111. arriva le io r 
Nov. 1549. il éroit âgé de 81. ans 8. 
mois & 10. jours ; après avoir tenu le 
St Siège 15. ans & 19. jours. On croît 
dit nôtre Auteur que s'il eut vécu un 
peu plus long-tems, il fe feroit ouver
tement déclaré en faveur de la France, 
dans le deffein de tirer vengeance de 
la mort de fon Fils Pierre - Louis Far-
nefe, dont il foupçonoit fort l'Empereur. 
Aurlî , dit on » que quand le Courier 
apporta à Charles V. la nouvelle de la 
mort du Pape, L'Empereur dit au Prin- . 
ce Phiiipe (on fils, qu'il etoit mort à Ro
me un bon François , à quoi il ajouta : 
Je fuis afluré, mon fils, que fi les Pa
ïens du Pape ont fait ouvrir fon corps 
pour l'embaumer, on y aura trouvé 
trois fleurs de lys gravées fur fon coeur» 

Sous le Pontificat de Iules m . 
l'Auteur continue l'Hiftoire du Concile 

de 

1 
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3e Trente, tirée des Hiftoriens qu'il avoit 
fuivis dans fa Relation des Sellions tenues 
fous Paul m . auxquels il a joint ce 
que luy ont fourni les A&es recueillis 
par Nicoîas Pfalme Evêque de Verdun , 

2ui étoit luy même1 un des Pères de ce 
'oncile. Il y fait mention, pour l'Italie, 

de la guerre touchant l'Affaire de Par
me ; pour l'Allemagne, des guerrerdes 
Luthériens contre Charles V. de la pri-
fon de l̂'EIe^eur de Saxe, & du Land
grave de Heffe; pour la France, de la 
guerre entre Charles V. & Henri 11. des 
mefures que prit Henri 11. pour arrêter 
les progrés de la Religion Réformée dans 
fes Etats 5 pour l'Angleterre, de la con
tinuation des changemens qui fe firent 

* fur la Religion > pendant les dernières An* 
nées du Règne d'Edouard, & de la ré
conciliation de l'Angleterre avec le St. 
Siège, fous le Règne de la Reine Marie. 
L'Auteur s'étend beaucoup fur les moyens 
que Charles V employa pour empêcher. 
le Cardinal Polus de paflcr en Angleterre, 
en qualité de Légat duStê Sicge, avant 
le Mariage de la Rcinç Marie Se de Phi* 
lippe Prince d'Efpagne, 

Marcel 11. fut fi peu de tems fur 
L % la 
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h Chaire de St. Pierre, que nôtre An« 
tcur n'a eu , pour remplir cette partie 
de fon Hiftoire, qu'à faire connoître le 
Cara&ère de ce Pape , dont on a fait de 
grands éloges, & adonner une idée des 
projets qu'il a voit formés, & dont il a» 
voit commencé à exécuter une partie, pour 
la Réformation de l'Eglife, tant dans fon 
Chef que dans fes Membres, L'Eglife 
auroir cté heureufe, dit nôtre Auteur, (î 
elle avoît pu conferver long-tems un Pon* 
tife fi bien intentionné. Mais pendant 
qu'il ne s'occupoit que des mefures qu'il 
pourroit prendre pour extirper les vices 
& les Héréfies, pour appai/er les guer* 
res & les divifions des Princes , pour re
trancher les Pompes & les dépendes inu* 
files de la Cour Romaine, il fut attaqué 
d'une fièvre le 12. jour de (on Pontifia 
cat, & le jti. il fut faifî d'une Apoplexie 
qui l'emporta la nuit fuivante. Quelques 
perfonnes foupçonnérent que fon Chirur» 
gien, corrompu par ceux qui craignoi* 
ent lareforme, l'avoit empoifonné en trait* 
tant un UScere caché qu'il avoit depuis 
long* unis à la jambe*. 

O D E 
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O D E IV. du l Livre d'Horace, 
Solvitur acris hyems. 

Ne craignons plus PHivçr Se Tes ravage * 
Enfin il fait place au Printems; 
Nos Vaiffeaux quittent les Rivages, 

Et les Troupeaux bondiilent dans les Champs* 

D'éja Venus Te montre, & fur fts traces 7 
Folâtrent les Ris H les jeux, 
Et Ion voit par tout avec eux, 
Danfer les Nimphes & les Grâces, 

Tandis qu'au Mont iEtbna > Vulçajn dans fes 
Fourneaux» 

Pc (es xioiijs Cpjppagnons wiime les Travaux» 

Qu'il fied bien £ préfçnt de couronner (a tête 
De Mirthe ou de nouvelles fleur?; 
Faune nous appelle à /à Fête * 
Portons lui nos vçeux & nos corars. 

Ami, du tems qui fuit > feifons un bon ufage , 
La Mort jrç«orable abbsc des mêmes traits 
Les Pauvres fouis le Chaume ,& [c$ Rojs ioi|# 

le Dais, 
Le temps de cette vie eft un trop court paffage » 

Pour former de vaftes projets. 

Bientôt fujets du Roy des ombres, 
Nousdefcendronç dans fes Royaumes fombrqs 

Alors , plus o'amoureux defirs , 
Plus de feftins ? plus de plaifu?* 

LA 
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LA FUITE DU MONDE-

ODE. 
i>RiIlante Cour, funefte azilc, 
Noir féjour de la trahi fon, 
Quand on a pris de ton poifon, 
Peut-on être jamais tranquile! 
Palais auflTi beaux que les Cieux, 
Superbes Parcs , Bains merveilleux, 
Bois enchantez , riantes Plaines, 
Que mon cœur dans ce doux inftant > 
Dégoûté des grandeurs mondaines > 
Sent de plaifir en vous quittant ! 

Dans ces efperances trompeufes $ 

Î
otkt d'une fatale erreur, 
/homme remplit toujours fon cœur , 

De mille chimères flateufès, 
Mais bien-tôt trompé dans fes vœux» 
H n'en eft que plus malheureux * 
Tout lui préfente de faux charmes 5 
Ces biens dont 1 éclat l'éblouit, 
Le cpmblent d'ennuis & d'allarmes, 
Dés le moment qu'il en jouit. 

Cependant rempli de l'image, 
Dun bonheur qu'il ne trouve pas* 
Il vole d'Etats en Etats, 
Pour finir fon trifte efclavage. 
Mais ne goûtant nulles douceurs, 
Dans )a gloire, dans les honneurs » 
Dans la pompe, dans la molefle* 
Enfin des faux biens dégoûté % 
Il voit que la feule fageiie » 
Procure la félicité. 

Mes 
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Mes recherches étoient donc vaines, 
Charmant repos, aimable paix, 
Puilqu'on ne vous trouve jamais, 
Dans les profperitcz mondaines , 
Hélas ! Je vous connois trop tard, 
Lieux pleins d'artifice & de fard, 
Lieux qu un trouble éternel agite. 
Mes vœux font pourtant exaucez;' 
Mais faut-il que je ne vous quitte, 
Que quand mes beaux jours font paffez, 

La Cour a mille précipices ; 
Que de pièges y font tendus ! 
Les vices y font des vertus, 
Et les vertus y font des vices} 
L'injuftice• l'ambition, 
Lorgueil & l'adulation, 
Y font éclatter leur puiltance, 
Pendant que réduite aux abois. 
Pour éviter leur violence, 
La vertu s'enfuit dans les bois. 

Pour la fuivre, for ton s du monde. 
Où nous nous fornmes égarez, 
Dans des lieux charmans retirez, 
JouïfTons d'une paix profonde. 
O biens !<<]ui nous fûtes fi doux, 
Vous n'avez plus d'attraits pour nous, 
N'attaqués plus nôtre foibleiTe; 
Sages Maîtres de nos defirs , 
Ce fera la feule Sagcffe, 
Qui réglera tous nos plaifirs. 

Heureux, qui loin du bruit des VHIcs » 
Méprife les honneurs mondains! 
Exempt «d'ennuis ic de chagrins, 
Il n'a plus que des jours tranquilles, 
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Le fomraeil , qui cherchant les Ûo\S§ 
Fuit les Palais brîlians des Rois , 
N'abandonne jamais fa Hute * 
Aux triftes caprices du fort * 
II ne fera jamais en butte, 
Et fans crainte il attend la mort. 

En vain les vents & les orages, 
Unis pour le combler de maux» 
Sur (ts MoilTons « fur ks Troupeaux* 
Exercent mille affreux ravages, 
Atnfi quun Rocher fourcilleux, 
Au milieu des flots écurneux, 
Subfifte & demeure immobile; 
Ainfi preflé'de tous cotez , 
Cet homme eft d'un efprit tranquile* 
Dans ces dures calamitez. 

Les Riches dans leur opulence» 

JbuiiTent-ils d'Un fort fi doux f 
ls n'ont qu'ennuis & que dégoûts , 

Même au milieu de l'abondance > 
En vain à la fuite des Rois $ 
Ils vont aux habitans des Bois, 
Livrer une cruelle guerre. 
Le (buci, ce tyran affreux , 
Plus prompt même que le Tonnerre* 
Monte en croupe & court avec eux» 

Que dis-je ? far le Trône même, 
Peut-on fe flater dêtre heureux S 
Eft-on au comble de fes vœux, 
Pour être affis au rang fuprême ? 
E B vain les plusfupeibes Rois* 
Au Monde entier donnent des Loix * 
Ils font fournis aux Loix des Parques ; 
Leurs biens font des biens paffagtrs , 
Et la mort bravant les Monarques * 
'Les confond avec les Bergers. 
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NOUVELLES 
C U R I E U S E S î4 

: ", ET 

A M U S A N T E S . 

La Tragédie de Guftave Vafa, de laquel
le nous avons fait mention le mois parlé, 
a continué dêtre reçue avec un âplaudif-
femtnt univerfch Nous en donnerons icy 
un Extrait. 

Le Héros de cette Tragédie * eft le pre
mier de fa famille, qui ait régné fur les Sué
dois. Stenon Roy de Suéde, avoit décrié 

, * Guftave fon SuccciTcur, à la faveur d'un 
\ mariage avec Adélaïde fa ; fille, Chrif-

tierne, beaufrerére de Charles Qnint dé
trôna & fit maflacrer Stenon i Adélaïde 
fille de ce malheureux Roi fut enfermée 
dans une Tour, & il y a apparence qu'il 
rrauroit pas épargné celui qui lui êtoïc 
deftiné pour Epoux, s'il êtok tomhéfît 

M & 
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fa Puîflancci Mais on fupofe que 
Guftave fe tint • caché pendant neuf ans 
attendant le tems favorable pour mon
ter fur un Trône qui lui avoit ctédcfti-
ré par !e légitime Roy. Ces neuf an» 
étant expirés , Guftave, de qui la Tête 
avoit été mife à prix par Chriftierne, fît 
courir lui même le bruit qu'il avoit été 
tué , 5c que le meurtrier devoit apporter 
fa Tête à l'Ûforpatcur. Ccft îcy_ que 
l'aétion Théâtrale commence. Chriftierne 
à fon retour d'une expédition demande à 
J\fttolphe Prince de fa Cour, ce qui s'eft 
paflV dans Stockolm, pendant jfon abfen-
fè: I! lui rend UP Compte exaér. de ce qui 
regarde fa nouvelle Domination, & lui 
annonce entre-autres chofes, que la Reine 
Veuve de Srenon cft morte. Chriftierne 
lui apprend.à fôn tour l'aflaflmat de Guf
tave , comme une chofe favorable à (e$ def-
feins ambitieux. Frédéric Prince Danois a-
voit été affé*#matei.r du repos, pour aban
donner à Chriftierne 'es Droits naturels 
qu'il avoit fur la Couronne de Danemarcki 
Cependant il ne peut entendre fans indi
gnation, qu'on ait aflaffiné Guftave. Ca-
zimir l'un des plus fidèles fujets de Stenon 
apprend auflî avec horreur Je Meurtre 

i : abomi-
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abominable dont le Titan fait gloire » 
& il forme le généreux dtffeîn de ven* 
gcr Guftave qu'il regarde corrtaie fo» 
Prince, puis qu'il êtoit defigné par 
Stenon pour lui fucceder au Trône en 
epoufant Adélaïde fa fille. Cette mal* 
heurcufe PrincefTe avoit vu brifer fes fer» 
par un trait politique de Chrrftierne * 
Elle êtoit aimée de Frédéric que Ghrif» 
tierne lui a voit fait propofer pour 
Epoux: La PrincefTe eftimoit Frédérics 
mais toute fon inclination étoit pour 
Guftave. Chriftierne tt'avoif pas encore 
vu la fille de Srenon lors de cette propafi-
tion; Ce ne fut que long tems après fon 

>mprifonnement qu'il connut le pouvoir 
<!e fes charmes ; Mais il n'eut garde de 
faire connoitre fon amour à Frédéric >*il 
avoit înterrêt de flater toujours ce Prince 
dcTefperance de fon hymen avec Adélaï
de* Ceft dans cette vue qu'il le chargea 
du foin d'annoncer à cettc'P»nccfle la mort 
de Guftavc , & qu'il lui fit entendre que 

enfant toute efperanccd'epoufcrl'Amant 
qui fonPérc favoit deftinée > elle n ap

porteront plus de rcfiftance au nou
vel hymen «qtfon exigeoit décile. Fré
déric ne fait comment annoncer une iî 

•*- - M a funcf*' 

i 



funeftc nouvelle à h Princefle -, Il craïnt de 
lui devenir encore plus odieux ; Elle 
vient ; Il la plaint ; Elle lui demande d où 
paiflent fes plaintes, & comme il s ob& 
fine à carder le filence, quoi qu'elle le 
frefit de le rompre; Ah! lui dit elle» 
Guftave eft mort ; Il la quitte fins pro» 
ferer un feul mot. Elle prçnd U retraite 
& fon (rence pour un aveu j Elle ne dou* 
te plus de la mort de Guftave Î La Mère 
de ce Prince qui pafle pour une Sut* 
-vante de cette Princetfe épforée -> témoi
gne plus de fermeté; ce qui donne lieui 
-ces deux beaux vers d'Adélaïde ; 
Calme dénaturé, qui fait voir en ce jour, 
Que le Sang fur un Cçeur eft plus fort que l'Amout 

Voila à peu près ce qui fait le fujet 
du premier A&e. Caiîmir ayant apris que 
le prétendu aflaflîn de Guftave, doit en ap
porter la tête à Chriftierne, l'attend dans , 
un endroit par où il doit paffer; Prêt à 
Je combattre , il le reconnoit pour Guf. 
lave ; Ce Prince lui explique comment il 
s'eft tranfporté jufqu'à Stokolm, fans a* 
voir été reconnu ; Il lui demande fi A* 
dclaide lui eft fidèle; Cafimir len ayant 
affûré, Guftave lui dit d'un ton de con
fiance, 

Sto* 
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Ptokolm eft libre, & Sfenon ell vengé* 
Cbriftierne vient; le faux Aflaflîn, qui lut cft 
toujours inconnu, lui raconte en teroiqc 
équivoques ce qu'il veut lui perfuader; 
il lui promet de lui montrer la tête de 
Guftavc, qu'il dit avoir attaqué çn bra
ve homme; il lui demande pour toute 
récompenfe, qu'il lui permette de rendre 
à la Princcflfe même une Lettre que 
Guftave a mife entre (es main? ; Chrit 
tierne lit la lettre, il recoonoit le fting 
.de Guftave, & voyant que ce billet ne 
f ontenoit qu'une prière à Adélaïde* de ne 

;pas s'obftiner à lui être fidèle après jfa 
rinort, mais de recevoir pour fa tranquiÛ* 
rté un Epoux de la main du Vainqpeuiw 
'le Tyran permet au prétendu Aflfaflin 4« 
donner cette Lettre à Adçlajîde & de Yen* 
tretemr fans témoins. Adolphe Confident 
de Chiifticrne , dit enfuireà ce Prince, 
que $9il veut que fon himen avec la Prin
ccflfe ne feit plus traverfé* il faut abfo* 
Jument lui oter Leonore, attendu que 
cette Suivante l'entretient dans une h«* 
lie implacable contre lui;Chriftierneap# 
prouve ce Confdl, & charge Aftolphe 
de l'exécuter lors qu'il le trouvera à prç* 
fos. . Voila.c«.groirA4iiwo.du z, Aâf. 
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L'entrevue d'Adélaïde avec celui qui 
doit lui donner une Lettre de Guftave> 
fait le principil incident du 3. £<Ste. Il 
eft précédé d'un autre très bitn imaginé; 
Le voicy. Lécnure ne doutant plus delà 
mort de Ton fils , ne peut plus fc contrain
dre en préfence d'Aftolphe > &• pour répri
mer l'infolcnce de fe$ Difcour? ; Elle fc 
déclare Mère de Guftave. Aftolphe là 
fait arrêter fur le Champ, malgré les 
larmes & les cris d'Adélaïde. Cet em-
prifonnement prépare un coup de Théâ
tre y qui fait un honneur infini à l'Auteur. 
Après cette violence faite à Léonore ; 
Aftolphe eft introduit auprès d'Adélaïde; 
Cette Princefle ne reconnoit pas le fon 
de fa Voix, foit qu'il la contrefaffe, ou 
que neuf ans d'abfencc y ayent apporté 
affés de changement pour la rendre me* 
connoiffable aux oreilles d'Adélaïde, ac
cablée d'ailleurs d'une douleur mortelle. 
Elle lit la lettre dont il eft parlé dans l'Ac
te précédent> & fait connoitre après cet
te le&ure, qu'EUe aimera toujours Guf
tave, quoi qu'il la difpenfe de fa foi. A 
cet heureuse témoignage d'une conftapee 
éternelle > Guftave tranfporté fe jette à 
(es pics, Cette reeonnoiflanccfait un plai-

1 
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ïîr infini. Adélaïde à travers fa joye laîfle en
trevoir une douleur, "dont Elle apprend la 
caufeà G> ftave, C'eft l'emprifonnemenc 
de Leonore qu'elle lui fait connoître 
pour fa Mère : Guftave, qui en avok 
ocji pleuré la mort, ne balance pas à 
s'expofrr à tout pour la délivrance d'une 
Mère fi chère; Il quitte la Princeflè dans 
le defilin de tout entreprendre. Frédéric 
vient un moment après toujours fournis 
& n fpe&ueux : Adélaïde le prie de tra
vailler à la délivrance de Leonorc j Ce 
Généreux Prince lui promet de la deman
der à Chriftierne, & de tout entrepren
dre s'il la lui refufe. ,' 

Aftolphe, dans le 4. Acte, ap
prend à Chriftierne, que Leonore s'eft 
fait connoître pour Mérc de Guftavc; Il 
lui dit auffi qu'il vient de faire arrêter 
le prétendu Aflaffin de Guftave, le foup-
çonnant dêtre Guftave même, puis qu'il 
avoit voulu féduire les Gardes de Leo
nore. Chriftierne frapé de ces décou
vertes, ordonne 3 Aftolphc de lui envoyer 
Leonore, & de faire paroître le prifon-
nieç au premier fignal. Leonore vient; 

' Elle reproche la, mort de fon Fils au Ty-
„ ran? il s'en exeufe avec adrefTe; Eh biep. 
,U ° ' * lu» 
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lui répond Léonore, fi tu nés pas eorrf» 
plice de la mort de Guftave prouve le 
moi par le fup1ice de fon Affarfîn; Chrif. 
ticrne y confent. On amène Guftave; 
Leonorc le rcconnoit pour fon Fils, fans 
ofer proférer un feul mot j mais voyant 
qu'on va lui donner la mort. Arrête • 
dit*Elie, parlant à celuîqui a!Ion fefra-
pen Ah! ceft ton f i l a i t alors Chriftier-
ne. Ce coup de Théâtre a paru un des plus 
beaux Endroits de la Tragédie. 

Dans le $é Aâe^, Frédéric, qui nfâ-
Voit pu obtenir de Chriftiune la liberté 
de Leonore, a un entretien fort vif avec 
le Tyran ^ qui lui dalare qu'il prétend 
lui rrême éporfer Adélaïde. Le Prince 
Danois s'emporte d'une telle manière qui! 
fournit à Chrifîiane tn prétexte de le 
faiie arrêter ; de forte que *e danger des 
Perfonna<?ts !e$ plu* înterreffon^de la pîé* 
ce 5 pamît arrivé a fon dernier Période 
Hrtireufcrrcnt on ne Oéfojt pas avifé de 
faire arrêter Cafimir; C\ft ce genereibe 
fujet de Stenon , qnr£ main Armée d$v 
livre Guftave & Frédéric. O/i vientaver* 
tir Chnftiernequc tout confpire contre lui, 
ouc Tes Enncpii* font les plus forts ; Eh» 
iorte qu'il fe voit obligé de chercher fàt 



Salut clans la fuite Î Ce qu'il fait en l'em-i 
barquant & emmenant avec lui Leonore. 
La Flotte ennemie lé pourfuit & étant vain* 
eu fur la Mer & fur les Glaces, il tente 
un dernier coup que le défefpoir lui inf. 
pire > il faitp^roître fur le Tillac d'un Vaif-
leau Leonore piète à tomber fous un coup 
mortel, & dans une Lettre qu i! envoyé 
aux Ennemis par une flèche décochée fur 
un de leurs Vaîfleau*, il fait entendre 
à Guftave , que s'il ne lui rend Adélaïde* 
fa Mère cft motte* Guftave ne balance 
pas un moment à fe livrer lui même pour 
fauver fa Mérej Adélaïde s'y oppofe * 
mais inutilement* Enfin Leonore vient 
difliper par fa préfence le trouble qui a-
gite tous les Efpritsj Elle annonce que 
le Généreux Frédéric fa fauvée dans le 
tems que Chriftierne lui alloit enfoncer 
un Poignard dans le fein* On amende 
Tyran à Guftave, qui ne daigne pas ré* 
pandre un fang fi indigne; il ne veut pas 
même qu'on attente à fa liberté i mais 
il l'abandonne aux remords juftes Ven
geurs des cripies, Frédéric fait voile du 
côté du Dannemarc > où les Peuples rat* 
tendent pour le couronnenLa Scène fe paffe 
dans le Palais des Rois de Suéde à Srokol m. 

W L'Ai . 



$ g Mereme Suijfe 

L'Aigle & le Roitelet, 

F A B L E . 

Autrefois en Republique, 
Les Oifeaux vivoient heureux; 
Mais rarement on fe pique, 
De (avoir borner fes vœux. 
Eux aufîi ne les bornèrent. 
Et bientôt tous demandèrent » 
Follement d avoir des Rois^ 
Les plus forts y prétendirent, 
Les plus foibles attendirent, 
Tremblans, de nouvelles Loix. 
Un Aigle fier, intrépide* 
Impofbit aux Eleveurs ; 
Son pouvoir les intimide, 
Il touche aux premiers Honneurs t 
On craignoit de lui déplaire > 
Cependant pour fatisfaire, 
En apparence aux Statuts; 
Au Vol le plus téméraire, 
Et le plus loin de la Terre 
L'on décerne les Tributs, 
Cette épreuve adulatrice, 
A peine fe proferoitr 
Que le fuperbe entre en lice, 
Jurant qu'il la fubiroit. 
A l'infant même il fe guindé* 
Bientôt au deffus du Pinde, 
Et là du plus haut des Airs > 
Se balançant, il menace, 
Toute remplumée race» 
Du joug pefant de fes fers* 
11 étoit prêt à décendre v 

Lors 
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Lors qu'on vit un fpible qifeau, 
Petit, délicat , fie tendre, 
Prendre un Vol encore plys haut» 
Par une rufe innocente, 
Le Pauvret setoit caché, 
Ou plutôt s etoù niche, 
Dans cette plume excellente, 
Ce fin, ce^exquis duvet> 
Là, le petit Rpitçlgc, 
Par une heqreuljb importée, 
S'élève comme *n y oit me. 
Sur le dos de fpi) Rival > 
Chargé de (on propre mal $ 
Et lors que le vaillant Aigle, 
Prefque voifia du Soleil» 
5'aprête à donner la régie; 
L'Avanturjer Irais * vermeil, 
i t a t , s'élance » s évertue, 

S y perds Auaod JAigk confus, 
S^baifle n'en ÇPWWJt plus. 
On admjjra & figele* 
Et Ion jugea que TadreHe, 
Le grand Çctur, Je Jugement j 
Supléroit à (a foibleffe, 
J^ans l'art du Gouvernement. 
Le Grand malgré (on courage, 
Quelque-fqis cède au petit, 
Si ce dernier a l'Efprit, 
Et la fageffe en partage. 

' N : 
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La Fête d'Iris. 

CantaiiL'e, 
Tendres amours, quittez Oythere; 

Suivez le Grâces & les Ris; 
Ys abandonnant vôtre Mère, 
Pour briller chez la belle Iris. 
On célèbre aujourd'hui fa Fête, 
Volez, alltz cueil'ir des fleurs; 
Hâtez- VOLS, couronnez fa tête, 
Venez lui préfenter des ceçurs. 
Tendres amours &c. 

Les Enfans de Venus exaucent ma prière , 
Mes yeux font éblouis - - Quel éclat de lumière! 

Je vois voler ces Heux chtrmans, 
Dans leur rapide Cours , ils devancent les Vçnau 

Les amours vous rendent hommage, 
Iris > vôtre beauté mérite des Autels : 

Le don de plaire cil vôtre doux partage, 
Triomphez de tous les mortels. 
Les amours &c. 
Les habitans de ces Bocages, 
Font entendre de doux Concerts; 

Et !cs petits Oifeaux unifient leurs ramages » 
A ces exacts qui frapent les Air$« 
Belle Iris, Régnez uns cefTe, 
Sur les Bergers de ces lieux ; 
Le tendre arnour qui les bleffe, 
Fait fon (e)our dans vos yeux. 
Les doux traits que ce Dieu lance, 
Attendraient tous les coeurs; 
Rien ne leur fait rtfiftance; 
Vos yeux les rençlejat vainqueur 
Bille lus , &c, 
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'X^armc efi; le mot de l'Ode Enigma-
tique, & Tofcane eft celui du Logo 
grife, contenus dans le Mercure du 
Mois de Mars dernier. Les Dérivatifs 
de Larme, (ont Arme, Z^we, Ame, 
</#«•, «4w*r & Rame. Ceux qui font 
renfermés dans Tofcane, font Ct»^ 
«fo*, Sonet, ^ e , Caten , £co*, &c ; 
Come, #<?tt, Sénat, £/?oc, &>*, 

* -

E N I G M E . 

Aimable objet qui calmés mes chagrins. 
Qix j aime à voir lefeu oui vous anime, 
Vous naver point le déflaut des humains t 
Plus on vous voit vieillir & plus on vous eftimç. 
On nevousapasfaitjhelas! pour plaire aux yeux, 
Vôtre corps tft menu > long, ayant une tête, 
Oui près de lui paaoit un être monftrueux ; 
Et cependant combien viennent vous faire fête ; 
Et rencontrent en vous un remède à leurs maux ; 

. Vf V0US fuit *rous évite > 
Maislhomm«onnoit miçux VQS biens toujours 

nouveaux, 
Il TOUS aime, il vous cherche % avec peine il vous 

quitte. ' 
Moins heureux que nous en ce cas, 
Nos Pères il eft vrai ne vous connoiflôient pas? 
yous a m ctçs que plaMimabtê  . 1 

Et 
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Et vôtre nouveauté n'a rien que d'agréable, 
Il refte un point: quel point? c eft-là tout l'cmbtttt} 
Vous avez le déffaut d une jeune Pucelle, 
Vous êtes fragile comme elle > 
Vous vous perdez par le moindre faux p*s. 

LOGOGRIPHE. 
Devine moi , Lecteur ; On voit à mon ufage , 
Dasde certains Jardms,biendes foi tes dhe^agep 
En deux coupé , primo > je fers à Table, au ht s 
fecundo, Ceft par rooi que feferme lEfpr t̂. 

Partagé d'une autre manière » 
Un tiers pour une part > & deux pour la dernières 

Nous Fommes deux qui dans nos lits > 
Où nous paiTous & jours & nujts , 
Sans celle rendons à nos Mères, 

Ce que nous recevons d'elles & de nos frères, 

A U T R E . 

Jugez, chère Pbilis, (î j'ai le don de plaire? 
Je contenue le goût, l'odorat & tes yeux; 
On trouve ua de mes tiçrs daas le (ein de la «terre; 
JLes deux .autres reftans font au plus haut deis 

A U T R E . 

Une Lettre de l'Alphabet, 
Qui fera trois fois répétée 
Le&eur téclaircira le fait , 

Qui pour me dévoiler occupe W penféet 
Si 
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fiî cèï Abrégé te déplait, 
Et fi tu crains un ftratagéme, 
Prens fix lettres, c'eft tout demême, 

Si ce n'eft quà ton choix je ferai Ville alors g 
Ma tête à bas> j'entretiens l'Opulence j 

Et l'Avare par moi peut groflir fes Tréfors. 
Si tu rognes encore, j'exerce la Science > 

De l'induftrieux Jardinier. .—.. 
Mon tout remis en f on entier , 

Ote mon col, dans les Champs de Bellonne * 
L'on me voit utile aux Guerriers t 
Par les fecours que je lui donne. 
En cet état retranche mon milieu , 

Et puis garde moi bien ; car fi je t'abandonne s 
Sans retour je te dis adieu* 
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